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.plus d'étui or ce rat ru comte le IV.jj ce cjeure le S. Siège, que dj.» 
ce plaidoyer . 

On s'atrcn.loit en u:ie affaire de «tic importance & qui t'ait au- 
jourdhuy tant d'éclat dans le Mande , qu* il traiiicroit a fonds la ma- 
lieredes Franchït-s dont il s'agit , qu' il ctahlirt>it les prétentions de > 
la France par des titics autentiques, pjr des tr.uts d'hifloirt ,& p.ir 
des raifois fondées fur le droit , pour pouvoir donner quelque cou- 
leur à une prétention aufli injufle Si suffi chimérique qu'eit. celle t 
de pouvoir exercer des acres de fouicrjinctj au raili.u des terres Si 
dans la Ville capitale d'an Souverain contre fort fire . Car enfin le 
droit de Franchife qu.- M. Talon fontient , ne dit rien moins , que 
cela: c'eft pouvoir lier les main* à un Souverain dans fon Etat : c'eft 
pouvoir exercer la Souv -rainetc dam un lieu ou l'on n' a aucune au- ^ 
thotitO -■ c'til pouvoir donner refuse Se l'i n:>;i!ii:e à ro-u* les crimi- 
nels : c'ed pouvoir aurlioris^r toutes forn-i île deil>rdres dans une_j- 
Ville , qui cil la Patrie commun.' , comme l'appelle M. de I.avardin , 
& où par confequene le bon ordre Se la police exacte font plusnccef- 
faires qu' en aucun Lieu du Monde -' en un mot c'eil pouvoir expo 1er 
à toutes fortes .['inl'u'io ii'.i.' mlinit^ de p,.i [bnnes , qui viennent a Ro- 
me de toutes les parties de l'Europe , fans qu'ils puiiiénr s'en Karcntiï 
ny en demander juillet. Voila en fubibnee ce que c'eft que le droit 
de Franchifc , ou des Quartiers , que l'ArabaiTadcur de France prétend 
auoir dans Home , droit fi odieux Se fi terrible, quand on en confé- 
déré les conlèq nonces-, que quand il auroit quelque fondement, il feroic 
delà juftice i\ .iela pieté dg Kr>v, d'vrcnontcr ,pour n'eftre pas char- 
gé de rcpondial devant Dieu d îme inimité de crimes , que ce prétendu 
privilège authorife , ou donne lieu de- commettre. 

Cependant on ne :rouve dans le difcumsde M. Talon ny raifon- 
nrmrm ,ny preuves de ce qu' < il .m ■née : on n'y voit rien de ectteu 
erutu-.ion faltueufc , S; empruntée , qui paroit dans fes autres difcours. 
iJI fe retranche dans les lieux communs dentreprifes de la Cour deu 
Rome, & de liberr.cz de l'Eahfe Gallicane. On n'y voir qu unp 
fàtyre continuelle contre le Pape & contre le S. Siège : Mais pour de- 
preuves que depuis ta Monarchie Francoife les Roys ayent jouis dans 
Rome de ce droit de Franchir s , & comment on en a use dans la_s 
fuite des temps-, c'eft a quoy M- Talon ne s'arrefte pas . Il luy fuflit 
de dire, que c'eft un droit de la Couronne , dont le Roy ne fc départir.! 
jamais, Se il veut qu' on l'en croye fur fa parole - 

Il avance que ny les Roys, ny leurs Amijauadcui s ne peuvent, 
être cxcommunie'j : Mais il ne fe mer p.is en peine de le prouver, 
non plus qu.- l'injuftice prétendu..- de l'Interdi: d.e l'Edite de S. Louis. 
11 luy paroiil que c'eft une voyx- plus facile & plus abrège , de due 
d'un air grave Se .Iccilif, qu' il y a de l'abus , que cela bielle les Liber- 
té/ delà franc; au lieu d'entrer dans le fonds , & de rapporter de bon- 
nes ™fons pour perfuadet ceux , à qu' il parte , ou qui examineront 
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fort plaidoyer . Si bien qu* apparemment Jj di (lineV qu aura ce fameux 
plaidoyer tant vantcdansles Gazettes de France c'ctl que les Hérétiques 
& les 'Ennemis de l'Eglife en triompheront , que les Sçauans in les 
gensde lettres n' en fairont nul cas , 8c que tout ce qu' if y a de bons 
Catholiques Se de perfonnes attachée» à la Communion de l'Eglifcj 
Romaine le regarderont aucc indignation, & avec horreur, & no 
pourtour, voir , qu" avec larmes , que fous un Rov . qui fait prot'cllio» 
d'une fi grande modération, et d'une lî haute fige/fc , on fouftYc cjue 
ce Déclamaient fafli paroillrc ram dVmporiemcni contre le Chel de 
l'Eglife, Si débite avec tant d' h.irdieflè fes propolîtions fchifmaliques 
(antre le Pape Se contre l'Eghl'e Romaine. 

Et ce qui augmentera fans doute la douleur de tous les bons Ca- 
tholiques, c'tft de voir, que ccu* à qui te Roy con!ie dans fon Roy- 
aume les affaire» ccclelïaliiqucs , nu qu' il employé dans Rome, font 
Ils principaux Aurhcuri de toutes ces calomnies contre le Pape ,& de 
cette rébellion contre le -S. Siège ; & que bi.n loinde blâmer les pro- 
portions peu mefurcts de cet Avocn^. gênerai , ils luy applaudiiTcnt , 
& témoignent delà pic de voir déchirer publiquement la réputation 
de ec grand Pape. 

■J£av fait ce que )' ay pri pour meure en quelque otdrc tout ce, 
.«lui eft dans ce libelle a tin d'en former une ide; plus julls , & d 1 en 
examiner feparèment tous leschefï. Mais il y a iî peu de refile Se 
de. méthode dan^ tout cj , que l'on y dit , qu' il cil prcl'i]'.i' iiitpof- 
fiWc dc le réfuter , qu .:i k levant Icsé^.ucm, iv.= qui s y lem.oL'/ié.it , 
à mefure qu' ils fc prefentent. 

On peut dire n.anmoins, que tout fe réduit prcfquc à ce qu' il 
y a d' injurieux & d'outrageant contre le Pape , aux plaintes, qu'on 
tait de fa Conduite envers \i France, aux erreurs qu' on avance con- 
tre l'authorite de l'Exil'. K.jmainv , la Mae, 8e la MaiireiTc de tou- 
tes les autres, Seaux bafîês chicaneries qu' on employé pour donner 
aux Rois de France des droits chimériques contraires au droit diuin 
& humain , & que la plus lâche complaiianee ne leur a jamais attri- 
buez iufqu' à prefent . Voila à peu prés où fc réduit tout ce Plai- 

Lc premier reproche que M. Talon fait au Pape , c'cfl qu' il 3_j- 
conçeu depuis planeurs années le dcrlVin de fe déclarer ennemi de la 
France, Se qu' il favorife ceux , qui font ennemis ou jaloux de la_s 
grandeur 6c de la puiiThncc du Roy. 

Apres avoir avancé une fi noire calomnie , on attend , que cet 
Avocat en donne les prcuvcsrqu' il marque les ligues , que le Pape a 
faites aucc les Ennemis de 'a France; qu' il rapporte quelque violen- 
ce, ou quelque mauvaife entreprife oïl il ait trempe . mais on s'y at- 
tend inutilement.. Le Pape n'a rien eu tant à cœur, que de réunir les 
Princes Chrctïiens , 8e de donner au Roy des marques de fon cilime 
particulière. Se de fon affection paternelle. U n' a jamais fait de li- 
gne 
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Sue , qu' une ligue faincte , à la quelle Dieu a donne visiblement f» 
bénédiction , n'ayant riuii omis alin du réunir tous Ici Princes Chre- 
ucni , pour s'oppofer à l' Ennemi commun! Be pour travailler au ren- 
verfement de rfcmpire- Ottoman. 11 eft vray , qui fa Sainteté a vu 
aucc douleur qu' un Roy aufll picun Se aullî juffe qu' eft le Roy 

I . * ., tjll.in,! [ ! lui: !": ■ in. 'IL. : ■ . . ■ 

ilonnoit trop ayfemcnt aux pernicieux confeifs de fes Minifhcs cc- 
cleliaftiques . 

Autc quelle charité ce grand Pape n'a- 1- il pas reprefenté à &_» 
Majcfte l'injuitice , qu' on commettait foui Ton no.n par l'txienlion 
de la Régale fur quatre Prouinces qui en ont elle toujours exemptes ? 
Quelle douleur n'a-t-il pas ctic de voir perfecutee fous (on nom de,' 
faims Eucques, 3c tant Je bon* Prcftres à cett' occalion , bien qu' ils 
ne rîllcnt que défendre l'immunité de leuts Eg'ifes, que les Eucques 
de France ont fmitenuc depuis près de fc'o, ans aucc tant de forte Se 
de gcncrofîrc , Se que M- de Marca même tout dévoué , qu' il eftoir 
à la Cout , n' a pu s'cuipcfcbcr de reconnoiftre Se de détendre pref- 
sè parla force de h vérité? 

Quelle douleur n'a t-il pas eue de voir renverfer l'Jnftitut des 
' Filles de l'Enfance, authotife par les Euêqucs diocefains , approuvé 
par les Papes, confirmé par des Lettres patentes, Oc ruiné contre tout 
ordre , Se làns aucune forme de milice ? 

Quelle douleur n'a-t-il pas eue de voir d'une part détruire Içi 
Monafierc de Cbnronne , Se de l'autre établir violemment des Abbef- 
fes dans les Maifons des Vibuniiles contre toutes les règles du droit 
•ciuil&canonique? 

Quelle douleur ne refTcnt-il pas de voir les nfurpations conti- 
nuelles, que les luges biques font en France fur la liberté Se fur la 
jurifiicliou de TEglifc? . 

Quelle douleur n'a-t-il point de Voir l'Egltfe de France ailervic 
honteufeenent fou.- le joua di ; perfonnes dont la uie n' eft , que trop 
connue; que cette Eslifc , dif-je ou on ne parle, que de Liberté?. , cil 
efebue des Parlements , qui ne font nul fcrupule de connoiflre des 
matières lesplusfpintuelles, & d'exercer leur Iunfdiftion fur toutes 
L-s choftHaintiS aucc plus d'empire Se de hauteur , que n' ont ja- 
mati fait lea Conciles généraux , 4; les fouverains Pontifes? 

Quelle douleur n'a-C-il point de voir qu' on donne en coramen- 
de les principales Abbayes du Royaume / ou des Pais nouvellement 
conquis, contre les formes du Droit , & les Concordats fans attendre 
l'authorité de l'Eglife; qu'on autbocife des imrulions mmifeilcsen 
obligeant des Eucques eraosferc7. à aller gouverner lus Eglifesqui ne 
leur appartiennent pas,* à a li.md miroir leur troupeau ,3e leur hpoufe 
légitime entre les mains d' un Euéque nommé, que l'Eueque limiter c 
tait fou grand Vicaire : de nxir , qu* on oblige dans la v.cancc des 
1-uéchés le» Chafiries des-Eglifes Cathédrales a nommer pour grand . 
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Vicaires contre leur gré , & Couvent contre leur ccmfeience, ceur 
que le Roy de ligne pour Erèqucs , & même qu'on exile les Cha- 
noines , quand W i-diiû-irt de les élire , ou qu i's reliftcnt , quoique 
auec rcfpttt ,aux otdtcsque les Intcndons des Provinces leur appor- 
tent Je fa pirc-dcîa Cour? 

QikIIc douleur n' a-t-i! point de voir , que les Evcques de 1-ran- 
ce , autre fois lie/ Par un fi grand refpetl & par une fi grande fou- 
million au Chef de i'Eglifc, luy ont ouvertement déclare & guerre- 
foit dans la lettre au Roy , qui fut drefsée dans rAflêmbléc exttaor- 
dinairede i6io- Se qu' oh lit fouferire par les Evcques fans que la_j 
ulufpart l'cuflèm feulement lciie ; foit dans les délibérations qui lu- 
rent prifis tontre l'auihoritè du S- Siège dans l'Ailémblée de ifî.S'î. Il 
différentes de celles que le Clctgé de France fit dans les fcûats de 
jSi6. par l'organe de M. le Cardinal de Perron , & des articles , qui 
lurent drefsez en liz^. pour le rctablificment de la pureté de la Yny , 
Si de la Difciplinc ecclefiaftique dans le Royaume ? Mais c' efl qu' 
alors les Prélats agifïôiem par eux mcfmcs , Si par cfprit de Religion j 
& dans ces dernières Afièmblées ils n' ont agi que par crainte & par. 
Cibale , & par les iinprcfïions de la Cour : ce qui a lait dire attit. à 
propos à un Prélat des moins fcrupulcux de l'Allèmblécde 16&I. ren- 
dant compte à un de fes amis de ce- qui s' y etoit pafsc que les Evc- 
ques n' y auoient perdu, que leur bien , leur honneur , Se leur con- 
icienec- , 

Quelle douleur n'-a-t-il point de voit le Cierge de France autre 
fois fi diftingué pat fa pieté ,par fa fcience Si pat fa vigueur facerdo- 
talc 1 tellement dechù de fon premier eiVrit , que les l-vequi.i aban- 
diiiincnt hontcufemeni les droits, Scies liberté de leurs Eglifes fans 
oler feulement ouvrit la bouche pour fe plaindre? 

Quelle douleur n' a-t-il point de voir tant de bons Prcflrcs , Se 
lant de fça,vants Docteurs proferipts , perfecute/. , croprifonne/. , exilez 
par des lettres de caehet qui les chalTntde leurs bénéfices tii de leurs 
t-roplois , fans raifon , Si fans a ucunc torme ny figure de procès > fou- 
vent fans avoir feulement confutre leur Evêrjue diocefain ; Si celaj 
fur des accusations vagues de lanfcnifrne.qui eftaujourdhuv le cri- 
me de rous les innocens &de tous les bons Prcflrcs ,quî n; font pas 
du goufldc la Cour: & fi cesPiefhes.difeiit pour leur iuftifïciiion , 
qu'ils condamnent & qu'ils ont toujours condamné la Doctrine." 
contenue dans les cinqu ptopcJïtionsdc lanfenius, on ne veut vas les 
croire, bien qu'en matière de Religion ,on ne puilTe , fansinjulUcc, 
ne pas ajouter foy au témoignage que chacun rend de fa créance. 
Au contraire on commue a dire, qu'ils font delà Cabale, qu'ils font 
ïufpccts, que leur Murale efl. outrée , &un: infinité â' autres .ermes, 
qui ne veulent rien dire , fi ce n'eft qu' ils dcplaifcnt 1 ceux qui ont 
la principale authoritc dans la Cour, en «qui regarde lis affaires 
ecc le fia (tiques • - 
V " " 1" B ■ '■ " M- 
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M. Talon fe plaint dci'Inquiiïrion de Rome : mais s'il fçauoit 
d'une parc comme on fc conduit dans ce Tribunal, aucc quelle atten- 
tion on écoute les aceufations contre un prévenu, aucc quelle appli- 
cation on examine fts reponccs , -Si. l'a juilification , aucc quelle ma- 
turité on y opine ;& lî d'autre l'.irt il l.i: l'oit réflexion fur la manière 
dont on juge aujourdhuy les'EccldîaûiquBs en France, fans les enten- 
dre , fans leur communiquer ce que l' on dit conir'cuX) fans les con- 
fronter. auec leurs aceufateurs & leurs témoins, fans confulter même 
leurs Evéquts Diocefains , en un mot fans forme ny figure de procès , 
tout au plu6 fur quelque lettre de lcfuite de Province j & que tant 
d' Ecclcliaftiqucs irréprochables font détenus très long temps dans des 
priions aiFrcufcs , ou reléguez aux lieux le plus écarte?. & les plus 
iauvages du Royaume ,ûns argent, fans feeours , fans confolation, 
& fans cfperancc de retour dans leur pays, fans qu'on en fçache_j 
Ja calife i M. Talon, dif-je, tout prévenu qu' il cit , conclurroit en 
fou coeur , s'il il! ofok s'en expliquer publique ment , qu'on cil 
fournis en France à un joua beaucoup plus pelant & plus i-nfuppor- 
table , qu'on n'eft pai i Rome Se que l' Jnqutlitio» de ceux fur 
qui Sa Majeftè lé repofcd .s arî'jircs ecck liait iqueï , cil fans comparai- 
fon plus dure , que les ïtvquintièns de Home, & d'Eipagne , contre 
les quelles on fe' dcebune en France fans ffavoir ce qui s' y palTe , 
&. fans Élire réflexion fur la nmnicic fi violente & fi peu juridique, 
dont les plus gens de bien font [ramez en France , quand ils ont pour 
aduerfaires ceux qui dominent à la Cour. 

Le Pape à vu , & voit encore tous ces maux, & une infinité 
d'autres j qu' on fupprime pour n" cftte pas trop long , iV pour ne les 
pas aigrit en les rcprcfentant dans route leur étendue. Il en a gemi 
devant Dieu , il les a reprefentez. au Roy dans fes Brefs aucc tous 
les addoucifTcmens .> que fa chirité paternelle luv a fuggeré/.i, il tu 
a fait reptefenter une partie rat [es Nonces, Si c'eft là fe déclarer 
ennemy de la France, que d'eftre touché de fes miferes , & d' en_» 
gémir devant Dieu, d' en faire avertir le Rov , à fin qu' il y ap- 
porte quelque remède .' fi c' eli élire ennemy de la Fiance , qu; de 
foutemr les [incitez de les Eglifes, que de ibnluittir la n lonuation 
du Clergé &lc repos des fier Tonnes injufU u ... ut pei-fecuiées ,■ mi.t 
.conviendra volontiers aucc M- Talon , que le Pape cil i'Ennni-.i de 
la France: Mais ce fera comme un médecin efî ennemi de f>n ma- 
lade , parce qu' il veut luy rendre la - fante f ou comme un Pcrc cil 
.ennemi de fes enlans, quand il leur fait cnvifi;;ev !mrs défauts. 

Le fécond Chef des plaintes de M- Talon' contre le Pape , (fi 
toutes fois, il cft de M. Talon : Car coniîdcrant l'endroit , ou il tft 
placé , i! elt aife de voir , flu' J n' a aucun rapport auec ce , qui 
précède, & ce qui fuit , de forte qu' on elt porté a croire qu' il y a 
tté infère après coup) Quoy qu' il en fuit, il fe plaint d.nis ce fé- 
cond Chef,quc le Pape entretient commerce a'uec tous ceux , qui 

; \ u 
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il Croient àtitre fois déclarez difciplesdc ïanfënius , qu' il l e s comble 
de les grâces qu'il fait leur éloge, & il fe déclare leur protecteur. 
- ' Mais il feroit bon de fçauoirquclsfont dont ces difcipics déclare/, 
de hnfenias.qtie le Pape comble de fcs ^w, ; ] iJl:[ ,1 liift les éloges, 
«dont il fe (ftêlarc lel'iof. ;t.iiv. 

C'ell à M. "l'alun .! >"e\pliqncr plus clairement . Qu'il prcnnc_j 
Sarde, feulement , qu' en le laifant, il ne parte pour vnCalommatcur,' 
& qu il ne conrreuienne ouvertement aux Déclarations du Roy , qui 
défendent de traîner de Ianfcnùlcs & de qualifier de noms de Sectes 
ceus qui font fournis aux Configurions des Papes contre lanfenius, 
& qui n'ont af convaincus ny condamnes publiquement fut ce fuite 
par aucim jugement ccclcfiafliquc. 

Mais pour poufflr à bout fon infolence , il a l'audace d'avancer ■ 
que le Pape appuyé S; fomente leur cabale ; Ht ce la fc fou flïc dans 
un Royaume très chrétien; & ce la fc mer à le telle d' un Arrcft 
qui porte le nom du Roy ; & une pareille calomnie s' avance fan; 
qu on parle d'en faire faire aucune réparation au Chef de 1' Eglifej 
fcll-ccla le rcfpcct qu' on luy rend , Se qu' on luy iiiic rendre dans ce 
Royaume.' Et qui dl I' Evcqnc Se le Prefiré, pour innocent qu'il 
Icrit, quipuifle le garentir de pareilles calomnies , (i le Pape même, 
& un Pape auiïi pieux & aulli zélé pour la pureté de la Poy qu' 
cft Sa Sainteté, n'en cil F as a couvert? 

Ce n'clt pas ailé/, frire palier le Pape pour un fauteur d' 
hérétiques en France : Il faut encore , pour le décrier en Italie & en 
Hfirigne , que M- Talon fe plaigne de fa léthargie & de fou ailou- 
piflènient au regard d.s erreurs des Quinines. Cependant quel 
y-A- St quelle mJ:gu:;ion le Pape n'a-t-il pas fait paroîflre contre 
l' infâme Molinos/ Peut on apporter plus de foin à taire condamner 
fr mauvaile doctrine-, depuis que cet Impofkur a clé convaincu / 
Il cfî vray, que Sa Sainteté, quand' il s'agit de juger desPrcftres, 
ne veut pas, qu'on fe conduite avec précipitation , ny qu'on agiuu 
fit humeur ou par cabale . Elle veut qu' on t'a rte différence d'un 
autheur de feûe , tk de ceux qui feroient opiniâtrement attachez 
à fcs erreurs, d'avec eux qui de lionne foy fc feroient laifsé fur- 
prendre à la faune apparence de pieté qu'il f.ufoit paioiflre depuis plus 
de 20. ails : en quoy Elle ne fait ntn , que cl que les Canon, de I' 
hslife , & les lettres dccrcialcs de fcs Pred ceci leurs ont preferir. 
Mais parce que le Pape ne croit pas qu'on doive accabler des per- 
Tonncs du premier rang , donc la pieté cft exemplaire , Se qui ont 
tônsjours témoigné un entière fuuiuitlion aux decifionsdu S. Siège 
& de l' Eglifc , il eft , ti l'on en croie SU do.., dans rairoupiflêmcut 
& d.in, la léthargie j l'-egird du "'^uietilnic . 

■ Quand le Pape- condamna il j' a quelques années par vti Décret 
fotcmriel les erreurs delà Morale corrompue des Cafuiies, le Par T 
lement de Paris y trouva à redire > 3c e il défendit la publication, 
pûcc 
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parce que le Pape y faifoit mention de l' Inquifiiion : mais quand. le 
Pape ne juge pas à propos de f.icniîcr à la paflion de leurs adverfaircs 
des Prélats d'un mérite diilinguc , Se qu'il veut qu'on ne faiflè lien, 
qu'aucc maturité & après un ferieux examen dans le jugement de 
Molinos Si de fes adherens , onfe plaint, qu' il n' agit pas auec allez 
d' ardeur ,Sc l'on a impatience do faire valoir les dédiions de l'ïn- 
quifition , dont le Tribunal cil (i odieux â M. Talon en toute autre 
oecafîon,fur tout quand il condamne les erreurs , Se les relachemens 
des mauvais Cafuices. 

Enfin cet liabile Orateur trouve i redire qu'on regarde le P.ipc 
comme un Modèle de pieté & de Vertu" : Il traitte de Difciplcs de_». 
lanfcnius ceux, qui érigent, dit-il, au jourdhuy des autels à Sa Sainteté. 
En vérité il faut que la pafiîon & b prévention ayene entrangement 
aveuglé ce Magifl rat, pour croire qu'il n'y a qu'une poignée de gens 
difpcrfe?. , ou cache/, de codé d'autre, tels que font ceux qu' 
on appelle aujoutdhuy lanfcniihs , qui dûment & qui louent len 
Pape j pendant que toute l' Europe le regarde auec admiration, St le 
(efpccle comme un Pontife que Dieu a donné par la mifericorde 
à fon EgUfc, dans ce fiecle corrompu , pour faire connoifirc quel) 
ion bras n'eft pas racourci , & qu'il peut en tout temps ftlcuer 
des Parleurs ridelles 6> qui foienc ltlon Ion coeur, bien que le Monde 
n'en foit pas digne . 

Toute la ville de Rome le regarde Lt avant fon exaltation comme 
le Sujet le plus digne de cette fupvcinc dignité . Les cfR ts , gtaces à 
Dieu, ont répondu aux cfpcranccs qu'on eu avoir conçues .Ce defin- 
(creflement fi public Se (i connu , foit pour f.i perfonne , ou pour 
h famille qui n' cil pas plus riche que quand il a été élevé au Pon- 
tificat ,■ cette application continuelle à remettre en bon dîat la_> 
Chambre apoflolique , qui etoit épuisée & obérée depuis très long 
temps ,- ces foins infatigables pour réunir tous les Princes de l'Eu- 
rope contre I' Ennemi commun delà Cbreflienté : ces trefors qu' il 
a répandus (i i propos , & auec tant de profufion pour le bien 
gênerai delà Chrdticncé : la bénédiction , que Dieu a donnée à fes 
Joins en jettane dans le cœur des Infidellcs un efprit de terreur St 
de vertige: le falut de l'Allemagne procuré pas fes rrauaux : la_» 
converlion d' une partie del' Angleterre , à la quelle il a tant con- 
tribué : enfin cet eloignement du fade Se du Ncporif.ne ; cettçj 
pieté exemplaire tousjours égale, & tousjours uniforme: cet amour 
de la régularité, cerre fermeté d'ame incap.iblcd' dire ébranlée j fans 
parler des autres qualités perfonellcs , que ceux qui ont l'honneur 
del'approchcr peuvent mieux connoillre : toutes cescbof.s, dif-je . 
font autant de monumens éternels d' une vertu folidc& d' une gloire, 
quel'enuie& la malignité de fes ennemis ne fontcapablesd'obfcurcir. 

_ Apres de fi noires calomnies M. Talon forme encore di ver fes 
plaintes contre la conduite du Pape. Celle, fur la quelle il s'arrête 



le plus, & quiluy tient dauantage au coeur, e'cft cfue Si Sainteté" 
relufe tic pourvoir lux Brèches vacanï, fur la nomination du Roy; 
qu'il y a piusd'un tiers des Kslifcsdc.France, qui font fins Pafteurs, 
Ce que fi le Pape ne veut pas exécuter le Concordat , Sa Maicilè cil 
en droit de le rompre de fut] cafte j fit de nommer aux EvécheE au 
nom du Peuple dont U cil le chef. 

Pleuft a Dieu, que le Concordat fuft exécuté auflî rdigieufe- 
ment en France , qu'il l' cft à Rome. Ou ne verrait pas dans cç_- 
Royaume une infinité d' entreprîtes. Se d'abus , dont tous les gens 
de bien gemrflènt devant Dtcu, Se qui font d' autant plus déplorables, 
qu' il eft comme impolTiblc d' y remédier . 

Mais pour venir au fait dont il s'agit , le Pape n' a jamais refuse 
de pourvoir ceux , que le Roy nomme , pourveu qu'ils ajent les 
qualité/ requifes par le droit, par le Concordat . 

Mais le Pape prétend qu'aux termes du Concordat , c' eft à luy 
& à les SuccciTeurs à examiner fi les Sujets , qu'on a nommea ont 
les qualités requifes, ou non , & que. ceux , en qui elles ne fç_i 
trouvent pas font déchus du droit de la nomination faite par le Roy, 
qui eft obligé trois mois après le refus du l'ape d'en nommer d'au- 
tres, qui aient Icsqualiiés requifes .Le Pape n'cil pas oblige de donner 
des caufes de fou refus, Se perfonne n'en peut juger que luy- 11 clt 
liray que le Pape ne peut faire ce refus, qu il n'enair des caufes légi- 
times:!);! confcicncc en ci! chargée devant Dîcu;Maîs aucune puilfancc 
fur la Terre n'a droit de connoitre de fon refus, encore moins d'en 
juger, & de prétendre le forcer à donner des provifionsà des indi- 
gnes, ou à rompre le Concordat . 

Il n'eft pas difficile de jutliiîer le droit du Pape: il ne faut pour 
cela que lire le texte du Concordat, & fçavoir ce qui s' eft pratiqué 
depuis. On verra dans. les lettre; du Cardinal d'Olfat,t|ue René Benoift 
GonfefTeurdu Roy Henry IV. ne put jamais auoir de Bulles del'Euécbé 
dcTroycs, au quel le Royl'auoit nomme , quclqu'inilance , qu'en 
fifTc-nt les Amb.ifTàdcurs du Roy , Se les Cardinaux irançois. 

Perfonne n' ignore L'iuftoUc de ce fameux Abbé, dont on fup- 

Îrimc icy le nom , qui fut nommé à un Euéché par le feu Roy 
ouis XHI. auec tant d' éloges J& que ce pendant le Pape ne voulut 
j'amais pourvoir à caufe des dtfordres honteux ôu il tftoit engagé , Se 
dont Sa-Saintcté etoit informée par des voyis fecretes . 

Mais enfin, dità-t-on, le Pape refufe des prouifions à pliis de tren- 
tteinq Eucqucs nommez . M. Talon fe trompe : Le Pape d'abord n'en 
rciufa, que deux, qui auoient cité de l'Aftemblée de lâgî,, Srquiauo- 
ient fouferit à toutes les refolutions, qui s'y citaient prifes. Mais ceux 
qui citaient charger, de cette affaire à Rome, foit qu'ils en eulfcnt 
reçu l'ordre du Roy , ou qu'ils aient agi en cela de leur propre.» 
mouvement, déclarèrent qu'ils n'en propo feraient aucun, puisque 
Sa Sainteté refufoit d'admettre ces deux là. 



TT ne s'aaic pas icy de cenfurcr leur conduite , & de faire voir 
qViWuftefteUc lcur pnidcncc de ne point engager le Roy leur 
Muïlre dans un fr mauvais pas. D' autres Mmiflrcs auraient fait tout 
leur ooffible pour entretenir une bonne corrcftond3ncc entre las 
P-P- & le Roy , & entrant dans le détail des plaintes qu on tailoit 
contre ces Evcqucs nomma , ils auraient taché de les juilifier ou 
de les exeufer , ou enfin de trouver quelque tempe raniment Pour 
contenter Sa Sainteté , Se faire accepter les nominations du Roy. 
Mais ces manières douces , & honncfks ne font pas de leur uiage , 
& ils en ont pris d'autres routes diflerentes , qui au lieu de tacihtcr 
les chofes, ne fervent qu'à les embarafler. 

Ce qui eft certain , c' cft qu aux termes du Concordat , les 
Ureucts de nomination aux Kucdtc/. varan n'ayant point efte M» 
fente* au Pape dans les lis; moisd L l.i vacance , mi Sainteté feroitçu 
droit d'y pourvoir &d'y iuftitucr des Euèques de pleine autorité, 
deforte qu'au lieu de fe plaindre qu il laiffe vacquer yn fi grand 
nombre d'Eglifes , on devrait plutoft luy fyavoir gre de fa modé- 
ration qui fait que pour le bien de la paix , d veut bien ne pas 

Amfi°c' eftà la conduite que tient la Cour de France , qu'il faut 
attribuer la vacance de tan: d'Evêchés, Sinon point au chagrin ,' Se 
a la mauvaife humeur du Pape , qui n'agir pas par humeur , mais par 
raifon Se par principe de iuliicc & de confcicnce , & qui cft tousiours 
prefl dedonnêr des Bulles Si de confirmer les nominations du Roy. 
pourveu qu'on luy prefente des perfonnes qui ayent les qualités rc- 
uuifes i comme il eft rcfolù de ne jamais pourvoir ceux qu il trouvera 
indignes, non obftarit les inflauces qu'on luy pourrait faire Se les 
injures atroces de M. Talon , qui mériterait d eftre interdit de la 
■charge, iufqu'a ce, qu'il tull l'ait réparation publique de tou testes 
calomnies Se des paroles jniuneuiês qu' il a vomies contre le I ape 
dkns ce libelle diffamatoire. 

Mais dira M. Talon , on ne leur refufe des Bulles , que par ce 
qu'ils ne veulent pas croire le ['ape infaillible & Supérieur aux Cou- 

r„ ' — . \ - —, — — - n'rft i--.ii-; uni- 

Bulles 



la que M. Talon fe trompe. Ce n'efl point 

- I_ Dm.* Ce. l^ri t^n.!^ t,l\\ir T?\\\h-ï ,1 '. L' 
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oueraÉnt là deffus que le Pape fe icra anpuje , pour reluicr de, £U „ 
aceSdeuKCCcleliilii!!"^ nommi i. p.n le Roy. On Is'nt biwuKomc 
nue!; tiïoiciit les fcmimeiii df* Docteurs vie Panshir ces deux points 
au temps du Concile de Conlianec Se de ecluy de Bjsle , & quoiqu' 
*>n les defapprouve & les rejette, on ne les an pas jufqucs icy con- 
damnez ou anathauaiiil-/. e:;ç>reilcmenr. 

Mais de s' eftre ouvcriemcni déclarer contre le Pape en uncj 
AfTcmblée d' Eufques, qui n'dioit faite , fi on les en croit , que 
'pour réunir le Pape , 3: le Roy , & pour entretenir la concorde.., 
catte te Saçcrdocc,cV l'Empire : d" avoir -entrepris d'y ter min cr.au ta ut 
-"wT qu'U 



qu'il a cftè en eux il' affairede la Régale t qui eft certainement une. dei 
taufes Majeures nfervée au S. Siège par l'anci.n & le novucau droit ,. 
tk par les propres termes du Concordat . & qui de plus Iuy cfloit 
dcuoluç par des .u ; til m. >n- juridiques ; & loin de fe joindre ca, 
cette oceaflon •! letff Chef pour défendre leur propres libériez . cV en, 
auoir pris fujçt de le quereller , tk de fixer Ici limites de fort pouvoir^ 
fuis raifort , neetflitt , & fans a utho rit è.' légitime , c'eft là. , au-, 
tant qu'on en peut îuger , ce qui a porté le l'ape à refufer des Bulles 
à ceux a qui s'efloient trouve/, en cette A/lcmblc'c , tk qui en ont 
foufetit & approuvé toutes les decifions. 

En eîlçt y cuc-il jamais rien de plus e'ir.ingc , "que de, voir des 
Evêqucs s' élever d'une manière fi indigne contre un Pape d'une vie 
/] l'aime ; J ,- fi exemplaire, qui n' a ru d'affaires aucclc Roy ..que parce, 
qu'il afqutcnu les libériez des Eglifesde France, & qu'il a appuyé les 
tu fies: Ptetc niions dc a Evéques des 4- Provinces contre V uiïirpàtion , 
de la Regale? C'clioit là une belle occalion a ces Prélats de d.éfler , 
leur Déclaration fur la Puifïàncc ccclciiaftique , fans qu'ils enflent, 
-aucune procuration de leurs Provinces pour traiter une matière fi. 
importante , & ayant même eflé la plus part choifis , comme tout, le 
■Monde fçair , dans tes A fi emblée s pi.iymeuks par violence , Se par , 
î' autorité de JaCour & non par la liberti des tufftagesi Outre, que . . 
perfonne n'ignore que toutes ces choies n'cfloicnt point mifes en 
délibération dans leur Allembléc,& que ny les Prélats , ny les autres 
Dépliiez n'auoient point la liberté d opm<:r& de dire leurs tetuimens; , 
tout fe concluant par la volonté du Prc jutent , ou plutoft par l'auto- 
rité! & le mouvement de la Cour. 

Il ne s'agit pas d'examiner icy les quatre propofitiOrts de cette 
Déclaration, &la manière dont elles font eonccùes : Ce la a ctè lait 
sveertaiv de iorce, èV l'on a tellement ruiné toutes les baffes chica- 
neries du P. Maimbourg digne defenfeur d'une telle Aflèmblé;, qu 1 il 
feniblc inutile de traiter cette matière plus au long. 

Il fuffit de dire, qu'ils ont cftt plui avant , que les Evcques du 
Concile de Basic, & que tous les Richcriftes , & qu'ils ont attaque 
l'authorite du Pape & de 1' fcglifc Romaine , d 1 une manière moins 
mefuréc . f Les premiers difoie-nt , qu' il y avoir certains cas extra- 
ordinaires dans les quels le Pape ctoit fournis aux Conciles: nuis 
ces Meilleurs rranchent nettement qu' il cft inférieur en tout cas 
au Concile gênerai . Ainli , félon leur fentinient , un Concile qui 
■ 11: tf.è k-e-.tiim ment aflèmblé , & qui viendroi: dans la fuitc__> 
décider des' lurcfies , ne pourroït efire cafté & révoque - par le 
l'-pc ) . Si ce-- Lv- . jues auoient bien lu les refoluttons de l' A/remblee 
de 162$. j ils auioicnt vii que leurs Predeecfleuts ont décide nette- 
ment comte les Kichcriile. le contraire de te q-t' ils. l'ienncnt de 1 
régler dans leur Déclaration-: fli s''ils avoien: \ -.se mûrement loiti 
les faits 1 îàppciriM dans les Conciles , ils- aOro'icnt trouvé que la_» 
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chàti efl tout autrement' qu' ils 
vra? de dite qu' il n' y a prcf-iuepsiui 
ncralne foit fournis au Souverain'Pomifo; fes dectfions & fes loin 
n' ayant de- force Se d'autorité , qu' autant qu' elles font confir- 
mées par le S. Siège Apofto'ique , & pa-r le Chef de l' Eglifc qui y 

Cette au.Iace & cette temerite d; c-s Députés tTa-t-elie p.is pu 
les rendre fufp--£ts, & donner lieu de croira , qu' ils ne regardoient 
pas le Pape commo Chef de i' Eglife umu.-iii'lie , ;i q-ii tous les 
ridelles font obligés d'obeyr ? Vnc conduite fi éloignée du rcfpecr. 
&dcla founiiuîon deue au Souverain Pontife n' a-t die pas pu obliger 
Sa Sainteté à fufpcndrc leuri Kullcs, iufq' a ce, qu'elle fuû piaule- 
ment informée de leurs fentimens > & qu' ils euilent fait qu.lquij 
fati s faction pour un fi grand manquement? ' 

Au refte le Pape a offert en même temps d'en accorder a tous 
les autres, qui n'ont pas elle de'cette Affemoléc , comme on l'a 
deja remarqué, qui cil ce que M. Talon a grand foin de fupprimer : 
éc même l'annie demierc >u Sainteté promut a l' Evéché dcC^ucbek 
dans la nouvelle France M- l'Abbé de> S. Vallicr fut la nomination 
-de Sa MaicHcTrcf-Chrcflicnnc.. Que f.'.it-il en cela 1 , qui ne, foit, de 
l'oNrc? Efr-c:qu'.w prétend lier le Pape plus qu'il neTeft parle Con- 
cordât f Eltce qu'on prétend, qu' il eit oblige d' admettre toutes les 
nominations Royalles fans examiner les fujets qu'on luy ptefciuc'? 
Elï-ce qu'on preteml luy rauir le droit ,que Ii; Concordat luy laiiTcdc 
réfuter ceux , qu'il iuge indignes P Eft-ccqu' on ptcteiii! juger des ju- 
gemens du Papecn cette matière ,3e cnappellcrà quclqu' antre Tribunal? 
Pourquoy donc le Concordat marquc-r-il , que le Roy fera tenu de 
nommer un autre Sujet dans trois mois, ft le urcmier,qui a clîé prtfenté 
eft refusé par le Pape; ou bien cft ce que le Pape a moi;iS d'autborité, 
que fes Predeceflèurs ? Eftc^quc la mémoire de ce qui fft arriuè dans 
un cas fcmblable à M- de Marca.il n'y a pas 40.3ns cit effacé de I'efprit 
de M. Talon, & de ceux qui luy ont fourni ces mémoires? Ncfcfou- 
viem-on pas qu'eftant nomnié à 1' Evcclié de Coufcrans & enfutte à 
l'Archevêché de Touloufe, il ne put jamais auoir de Bulles, quelque 
inflance , qu'en fifr l' Ambaflideur de France , iufqu'.a ce qu' il eufl 
expliqué les proportions trop hardies contre l'autorité du Pape , et 
de l' Eslifc Romaine, q 11 fc trou voient dans fon fameux liure decoib 
•cardia Sdcerdo tu , &■ Zmyrtv, 

Et que M- Talon ne nous dife pas qu; le Cardinal de Lorraine » 
a fbutenu publiquement ee feniimcnt.de I 1 AHeinblée de ifiîte. dans le 
Concile de Trente ; je ne fçaiou il a pris ce qu'il avance., quçj 
ce Cardinal auoit déclaré publiquement dans le Concile, que la^rant- 1 
ce ctoit. perfuadée que le Pape n' cft pas infaillible . Fra Paolo ,£t lé 
"Cardinal PolJauicin n'en difent rien. Ce pendant la chofe eft. trop, 
importante pour avoir e te igngrée , ou diujmulée par ces deux-Hi-: 
, '3 ' floriens 
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flonens qui n'auroicni pis manqué tic la rapporter Si d'y faire leurs 
réflexions, chacun fetcin li-s dnii:(enccs veucs. Jl l.aut que ce fbit 
l'inftruction du Cardinal de Lorraine à fon Agent en Cour de.» 
Konic nommé le limon rapportée par M. Dupuy, qui ait donné 
Ircu a M. Talon d' avancer II hardicment ce fait. Mais outre que 
cette pièce cfl fort fuff'ulc d'cllre fuppofée ou d'avoir efîc altérée 
par les Enncmys du S- Sicçc , c' cft qu'elle fait dire une chofe à 
ce Cardinal, qu'un bun Carhuliquc n'oferoit avancer > qui eft , 
qu'en France on ne reçoit point le Concile de Florence . Il n ' y a 
que les Grecs fclufinaiiinKi , qui rejettent ce Concile , mais tous 
les Catho'iquis du Monde le rcçoiucnt comme Œcuménique fans 
aucune difîicultc .* Se s'il y eut d'abord quclqu' embarras à caufe , 
que ceux , qui clîoicnt attaché?, au Concile de Basic ne vouloicnt 
pas confeniir ;i la connotation de ecluy de Florence , il cft pourtant 
certain., que le Concile d- Iiasle fut abandonné de tous les Princes 
Clmfticns , Si qu'il n'y en a pas un fcul, qui n'ait reconnu ecluy 
de Florence pour un Co'Kiic iicumcniquc, Se qui ne fe foit fournit 
a les dccifioni . Daillcurs M. Uuruy met luy meinc à la marge de 
cure inftrudion du Cardinal de Lorraine , que ce qui regardoit le 
Pape , & le S. Siège , Se la Supériorité du Concile n'auoit pas cfté" 
(eu deuant le l'ape ; ce qui lait voir, que quand même le Cardinal 
de Lorraine écrit cela à l'on Agent dans la chaleur des conteftations, 
il l'auoir rtuoquéapréâ y auoir pciiié ferieiifcment ,tk auoir défendu 
a cer Agent d'en faire l.i Icdiirc au Pape . 

Mais déplue M. Talon doit fe ton venir, que le Concile dcLatran 
fous Léon X. oli 1' authoritè du Pape fur le Concile e(l hautement 
établie, .i ccércçcu par Louis XII., ik François I. en leur nom, & 
au nom de route la France . 

Qu'il fe fouvienuc aulli que le Ch. incellier Du Prat porta au 
Parlement de la part de François I. un manifefte , pour juftincr que 
le Concordat eftoit avantageux à la France , Si que dans cet écrit 
il ailurc , qu'il cft certain que hois quelques cas toutaïait extra- 
ordinaires , L Pape eft au défias Concile : Se qu'il ne nous difc 
plus après cela, que la France s' cft touliours attachée aux décréta 
du Concile de liaslc pour la fuperiorite des Conciles généraux fur 

Qu'il ne dife pas aufli, que tous le Doitcurs de France font 
dans les mêmes fentimens . Car qui' doute , qu" il n' y en ait un grand 
nombre, qui condamnent dans leur coeur l'ejurepiife de l'Aflcinblée 
du Clergé, Se qui font d' tint: opinion contraire à la Déclaration ; 
de forte que s'ils avoient la liberté de dire ce , qu'ils penfent fan^ 
craindre les lettres de cachet l'exil Se la prifon , ils s'cleveroient 
hautement contre cette Déclaration, Si fairoient connoiflrc à tout 
]i Monde k refpcfl Se la foumiffion , qu'ils ont pour l' authoritè , 
ik Fourles Dccifioui du Saint Sitgc. 

D Mais 



Mais quoy qu'il en (bit des fentimens particuliers de* Théolo- 
giens de France , il y en a très peu j qui fe foient éleués publique- 
ment contre l'authotitc du Pape $ & c'eft de ceux la feulement, 
donc il s'agft, & aux quels Sa Sainteté refufe d'accorder des Bulles 
jufqu'à ce , qu'ils aient reparé leur faute ; & ce qui fait aujourdhuy 
une grande affaire , n'en ferait pas une, (i l' on avott fyu la ménager 
suce adrefife , & fi 1' on ne s'eftoit engagé comme de gaieté de coeur 
dans un mauvais pas, d'où l'on ne veut, ou l'on ne peut plus fe 

Il ne faut pas qu'il croyc faire peur au Pane en le menaçant , 
<]u' on n'enuoyera plus d' argent de France à Home , Il Sa Sainteté 1 
ne donne des nulles aux Evcqucs, quoyqu'il les en juge indignes". 
Ce Magiflrame connuiil pas bien le Pape, de le croire capable d'eflrc 
touché d'un fi bas intcrcft. L'argent, qui vient de France à Rome 
e(l 11 peu confidcrjMc, tk fc partage entre tantdc perfonnes , que ce 
la cil conte' pour rien , même par ceux , qui paroiilènt les plus in- 
lerclïcz . lugczdonc fi cette conGdcration cft capable d' émouvoir le 
Pape, qui eit fi deuebè, & fi delintcrcfsc , & dont la confeience 
cil fi délicate & fi tendre , que pour tous les Royaumes du monde il 
ne ferait pas capable de faire la moindre chofe , qu'il connult cftrc 
contre les rcglea de fon diuoir Si pouvoir déplaire à Dieu. 

Ce pendant voila une des grandes menaces de M. Talon , à quoi 
il ajoute celle de rompre !e Concordat. Car félon luy , le refus, que 
le Pape fait de donner des bulles à quelques uns d:s eux que le Roy » 
nommez, fufllt pour le rompre t II n'en faut pas davantage pour ré- 
tablir la Pragmatique Sanflion ; & pareeque cette Pragmatique n'ac- 
conimodcroic ny le P. delà Chii/.e , ny la Cour, Se qu' il faudrait 
employer des violences continuelles dans les Proumecs pour Sût-; » 
élire celuy que le Koy voudrait , ce qui ne retifliroit pas tous jours , 
il a trouve un bon expédient r c'eft d'abroger en même temps & l.i 
Pragmatique finition ,tk le Concordat, & de faire un droit nouveau, 
qui n'efl fondé que dans fon imaginai i un . L'élection, dit-il , app n - 
tient originairement au Peuple: le Peuple n' cft p!mni eut de nom- 
mer : Il y a quelques exemples dans le première A- féconde race, que 
les Uoys ont non,mé aux fcucchîs dans des cas linguliers ; Ils font 
les Chefs de leurs Royaumes, & ont droit d'agir tant en leur nom, qu' 
en celuy du Peuple. Ils peuvent donc nommer drs liucquJS , que 
le Métropolitain a ucc Ces Comprouinciaux confacreront après avoir 
confirmé* cette nomination Royalle. 

Peut-on avancer une prapofition (i deraifomble fans auoir re- 
noncé au bon fens ik à tomes les règles de l'équité , & de la uilii- 
cc > Cependant fi on en en croit M- l'alun c cil un: excellente railiin, 
qu le droit qu'avoient Ici fidelles de fé delliner un Chef, ne f»_t 
pouvant plus exercer en commun , il doit paiTcr a la perfonn? du 
Souverain. Cumm:i:t luy, qui veut palier le grand icfcnfrur des 
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Libertés île l'Eglife Gallicane, peut-il abandonner l.i Pragmatique San- 
ction fondée fut le droit commun! Si fur [es Conciles de Conlisn* 
ce Si de Basle ? Eft ce qu'il conte pour rien l' ordonnance d'Orléans, 
où les éIcctionsdcsEiicqLiespar les Chapitres des Cathédrales aueclcs 
Députés de h NobleiTé du Diocefc , Se des principaux bourgeois 
de la Ville cpifcopale furent rétablies? Pourquoy veut-il luppofer 
que les élections canoniques ne fu peuvent plus faire commçj 
autre fois? Ne fe fouvient-il plus des plaidoyers de fes Predecellc- 
uts pour maintenir ces mêmes élection! dans toute leur étendue , Se 
qui les regardoient comme le point principal des libertés de l'Eglife 
Gallicane / 

Mais ce n'efl pas fur ces Maximes, que M. Talon fe détermine. 
Ny h Liberté des Eglifcs , ny les ordonnances des Etats , ny le SS. 
Canons des Conciles généraux qu'il cite auec tant d" citent ation , 
ne font point la règle de fa conduite : Sa lov fouverainc, &qui l'em- 
porte dans Ton efpnt fur les Loix de l'Eglifc Se de I - Efhtc'cft d'cllre 
agréable à la Cour, & de tacher de luy plaire. 

Dans ce dcllctn il établira un Droit nouveau de fon authoritiî 
priuêe : il abolira le Concordat parce qu'il ne trouve pas à propos le 
pouvoir , que le Pape s'y referuc de refufer ceux , qu'il lugera indi- 
gnes d'eflre Encqucs ; il abolira la Pragmatique fonction, parce qu' 
il feait , que la Cour ne s' accommoderoit pas du rétabli (liment des 
Elections , qui priucroieni le Roy du droit de nomination : 6e après 
auoir ote au Pape le droit de collation , il donnera au Roy le droit 
de nommer au.* Eucehcs fans cftre ailnintaux règles du Concordat, 
bien qu'aucun Roy de fa race n'en ait jamais joiiy, qu'en uertu du 
Concordat. 

En uerirè l'Eglife de France feroit fort a plaindre,!! au lictl eVcftrc 
réglée par les faims Canons, & les décrétâtes des Papes elle ediit con- 
duite par Icslàntjiliesd'unjiKe laiqucqui ehangede femimem fumant 
les différentes imprt liions Js 1» Cour ,8c qui n'ayant aucune connoif- 
finceparluy mfimedes Loix ccclcliaftiiiies.nuis feu'ement par quel- 
ques mémoires , qu'il a leus en cour .me pour remplir fis playdoie» 
d' une érudition empruntée , n'a pour fa règle ny l'honneur r\f ta 
eonfeience ny les lois de 1' rî-^ife dcl'Ellat, insista feule pallion, 
3c le le dcItrdcplaireàlaCour. 

11 a fallu fuiurc ce Dccîamaceur dai» tontes fes digrcfïton). 
Voyons mainienant ce , qu'il dit fur le Sujet des prcicndtrcs Fr.m- 
chifes . 11 fait d'abord une grande digrelîion contre la Bulle in Cirti.t 
Do.itmi , qu'il trouve très pernicieufe, parce qu'elle établit , dit-il , 
le Pape Souverain Monarque du Monde , & parce qu'elle ptiu- le) 
Parlement de la cnnoilftnce du pofltiiîiire des bcnclices, 8e des tau- 
fes réelles, tk perfonellcs des Ecclcfîailiqucs . Ce qu'il dit de cette 
Monarchie fouverainc n' eft point du tout dans la titille. 

Que s'il n'y a autre chofe qu'on y puifle trouver a redire , fi 
non. 
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non qu'elle défend aux Paricmens d' cntrepreii Jre fur la iurifditlioh 
eccieliiftiquc, je ne vais pas qu'à la refetre des juges laïques , qui 
veulent établir leur domination fur le Clergé, & v entretenir des 
procès, pour en profiter. un2 perfonne , pour peu qu'elle aie d' 
équité, punie blâmer cette Bulle- 
Mais de la manière dont M. Talon en parle . il V nurnit lieu de 
croire , que c'cll fur Je rapport d'autruy , Se qu'il ne I' a jamais 
Iciie . Car premièrement il fuppofe qu' elle établit Ici Papes Souverains 
Monarques du Monde, de quoy il n'y a pas un mot dans la Bulle. 

il l- mblc fuppofcr qu'elle n'ait commencé , que fous Iules II., Ci 
néanmoins il paroift que Iemj temps auparavant) d'autres Papes , 
comme Vrbain V., Paul II., & Sixte IV, avoient publié de fcmbla- 
hles cenfutes dans leurs Conllituiions: Ht depuis Iules II., Paul III-, 
d plulieurs autres, qu'on n'a-eufe pas d'auoir efle ennemis de la_j 
I rancc, ont confrçutiucinuit publié les mêmes cenfutes, & avec l-s 
mêmes folcmuitc/. le Icudi Saint. 

On ne Voit rien en tout ce la qui fuite obliger M. Talon de fc 
récrier comin'il fan i Si ce n'eft parce qu' on y condamne les Parlc- 
mens, qui s' ingèrent Je juger le* caufej ccdcïiaftiqucs , 3t qui s' at- 
tribuent une juridiction, qui ne leur appartient point. 

Apté» cette ducefijon contre cette Bulle il fut une grande plainte 
de ce que le Pape a interdit rEglifc de S.Louis, a ce qu'il siïûrc, 
contre toutes les règles & les formes canoniques. 

Ce n'eft ny aux Parlements , ny à M.Talon à examiner ce, que 
II- Pape fait dans Rom. : & comme il gouverne cette Ville aucc une 
auihoritè fupreme tant pour le fpirittiel , que pour le temporel , il ne 
doit ren tre contequ'à Dieu feul de fui admirai! ration . 

Mais l' on ctl plus régulier , & plus ibrmaliflc à Rome incom- 
parablement qu'on ne t'cll en France . Plcuft à Dieu, que pour la_, 
dcllruition du Monalteic de Ch.ironnc, pour le renverfement de l'Iu- 
Ilirutde l'EiiJaiii.v.pourl' EIcTtion de-: ÀLibell3Vrbiniflcs,&desAb- 
btv. deCiteaux i de Clugni , des Trinitaires; pour les affaires de la_» 
Régale? pour le jugement des P retires , en un mot dans toutes les 
iiljireà ccclefiafliques , on fuft auf.y rigide oJkn.u.ur desCano'is , 
&dcs règles de rÊglife en Franc-, ou.- le Pape 1' eft dans Rome . 

Le Cardinal Vicairca interdit l' hglife de S. Louis par ce que îe 
Recteur & la Communauté des Preflres y ont reçeu M. de Lavardm 
à leur communion des prières, & a la participation des Sacrcmens , 
bien qu'il fuft notoirement excommunie . Qyoy de plus notoire, que 
la Bulle du Pape publiée dans Rome , & conniic du Roy Se de fes 
Miniftres avant le départ de M. de Lavardin > Pcut-tl en prétendre cau- 
l'e d'ignorance !uy , qui vient à main armée a Rome pour maintenir 
la FrincliiTc du preteniu tjijirtier plus de cintiu moi, après jla publi- 
cation de cette Bulle t V entreprife dé M. de Lau.irdin n' cil elle* 
pas notoire / Peut-on I'cxcoCt , oj la diflimulcr par aucun détour. 



ou par aucun artifice ? Il entre dans Rome., comme dans une VillCj 
conquife; Il fonde les Douaniers à la Porte: Il mené aucc lu/ des 
munitions dcguirre: Les gjidcs marine* ,& d'autres trouppts rleu 
Gladiateurs font dans le Palai? de Fïtncfe , & font la ronde tout au 
tour durant la nuiil, comme li c'tfloit une Citadelle, ou une Place 
de conquefte j & à fin, que toute Rome lef^aclie, cela fe fait au fon 
de la cloche ; & aptes cela on voudra encore douter , qu' il ait en- 
couru l'excommunication portée par laliulledu Pape? 

Et fi ces faits font notoires , fi on ne peut ny les defavouer , ny 
Icsdeguîrer, le Recteur» & les Prcllrcsdc S. Louis ont-ils pù admet- 
tre M. ije Lavardin dafis leur Lglife aux offices diums , & à la parti- 
cipation des Sacicmcns fans s' attirer les cenfurcs de l' Eglife ? 

Mais il n' cftoir pas dénoncé, dit M- Talon, bil-cc que ce Ma- 
giilrat a oublie l'article de la Pragmatique fanilion &du Concordat, 
ou il elt dit en termes formels , qu'il n' e(l pas nece (Taire , qu' il y ait 
une dénonciation précédente pour encovrir 1" excommunication ou 
l'interdit, en communiquant dans les chofes faintes & dans la parti' 
. cipations des Sacremens auec une perfonne, quia notoirement en- 
couru I" excommunication ? . . , 

C cfl une chofe notoire , que M. de Lavardiu a encouru l' excom- 
munication portée pur la bulle, parce qu' il eft notoire , qu' il a con- 
trevenu formellement, publiquement ik iv;:!pnui]ient à la defeuce , 

- qui y eft faïit de maintenir la franchi le des prétendus Quartiers ■ Le 
. Retient & les l'rcihes de S- Louis ne Je pou voient ignorer, ce pen- 
.. dant ils luy donnent publiquement 1rs Saeieniins ■' ne uierit.cn t-ils pas , 
: que leur Eglife. foit interdit - , puilque-c' ' il une faute, non pas d' un 

particulier, niais de toute la Coin murante ? Et que M. Talon ne nous 
débite plus fes lieux communs contre les lntcrilith . Il ne s' agit pas 

- icy des Interdits d* un Royaume , ou d' une Proumcc-, qui , citaient 
autrefois li fort en ufagej niait il s'agit limpleincnt d.l' Jn crdil d'une 
Eglife, & d'une Eglife particulicic qui a titre de ParoiSè dans Ro- 
me , sur la quelle le Pape a toute jurilïiiLtion : & l'Interdit efl fonde 

. fur la. defobéilïince de touic une .Communauté: & M. Talon autc 
: toute fa critique ne peut rien avancer de folide pour combattre cet 
•Interdit, (bit dans Iç fond , foit dans U forme .. 

Mais, dk-il, le Pape ne peut excommunier un Ambafûdeur , ny 
un Mugiftrat eu s 'acquit tant de l'on emplpy , Se en exécutant les or- 
dresdu Roy fon maitre. 

On voit clairement , pour peu qu' on ait de fentimens de Reli- 
gion, que le Pape a un pouvoir gencr.il ii uniuerfel , fans exception , 
fans limitation 4 fans rcftritïion , de lier & de délier tous les Chrétiens 

Mais on nt voit pas fur-quoy cil fondé leprwilcgc des AmbaPa- 
. deurs Se des Magillrats, s' ils font. chrétiens, de ne pouvoir cftre cx- 
.communie/., puis qu' ils font fournis, connu.' le rdlc des fidclles aus 
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Clefs ,S àl'auiKotitè de l' Eglifc , & qu' <ïls. peuvent, mÉme'en exé- 
cutant les ordres de leurs Maillres , commettre des crimes, qui atti- 
rent fur eux les cenfurcs . 

Quoy ! un ftmbjiïidtiur pourra faire aiTiiliner un Prélat par or- 
dre de fon'MaUre'farrs encourir rexeommunKation ; & pour- parler du 
fait', dont H-s'agir, un Ambalftdeu; i-ourr.i ,psr ordre de ftrti Mai- 
flre , envahir le Pamnioine -de H. Pierre , iufulter le ChfTùcl''Egiifc 
iufqiicdans ; Rorrie,'Iuv oter dans un Quartier défi Villc-capiralcj 
l'exercice 'de f a fttoVHHMffi i encourir l'excommunication, & 
les autres peines potées par (es Canons conir. ceux qui pillent les 
chôfL-s fWrécs.-ïccfUMjïtirpciu le buti de l-tijlife ■ C eft une Théo- 
logie dOfifôn'n^ is'nlâis'ïiiWnrfuvarler. Il liloit jv*è de faire voir, 
& n:ir 1 Jafpr.it ique tic 1 1 '■EgHfc , A par les-Canons , iiiclnc- pdritfcux de 
'rHc'ifc'<îe'1 : ^in'f, -<\\\<i les : Koys prirent être exc omniums- , J&l à 
plus ibftraifonile'Urs Amtiilîaduùr>,i]Uinc font pai plus pnutlcgieZ , 
qu"4lx. ■ ■ 

L~Hilloirc ceclcfialtiquc ne fournit "de s exemples en grand nom- 
bre , d'Empereurs Grecs Allemand- .V de Rovïdi Francc-yir d'An- 
gleterre. Ceux de Cloiatre.dc Philippe!. I.Philippes AuSufle , dçj 
Henry II!. 1 de Henry IV«'font trop publics-cn France, » trop éclatans 
•pour-pôuvoir eftreeofttciïcz. 

Les plus grands Enncmys du S. Sics*-convicnncnt qu'au corn- 
mencenîtnt du S- Viccle Grégaire II. «communia Léon Iconoma- 
que,-& qrïecct Empereur hérétique perdit en cette occafion 1' Exar- 
cat de RaverWlc. Tous le* plus 'grands detenleurs tin droits de-Ja 
France conviennent , que trois' de fes Roiï Clotairc , Philippes I.Vte 
Pliilirpes' Augulïc ont été escoinmnniés wr les Pape*, &"-qii''ils fu- 
rent ooligtïz'de fe feparer de leurs 'Concubines , & de reprendre.) 
leurs ferrtmes légitimes qu'ils avoicnt rcpudie'es. Nicolas'I. circom- 
mnnia->I.OtIiairc pour avoir répudié Feubcrge fa femme, & épousé 
Valdraac fe Concubine : Vrbain ll. excommunia Philippe s 1. dans 
le Concile de Ckremont , & Innocent IlL excommunia Philippcs 
Augultcpour m fcmblabk fujit , de furie nue pcrfomie n'ofa dans 
fou Royaume auoir commerce avec luy, jufqu' à ce qn il eulî repris 
fa femme, & abandonne fa concubine, ic qu'on ne dattoit lescs- 
pedirions en France, pcnJant-cc temps li, que- HefpimieCbttlïu, fans 
parler de Philippe Auguiîc . le renvoyé au P. Maiiribourgvgrand 
ennemy des Papes pour voir l'hiftoire des Empereurs Henry-lV., 
Henry"/., Frédéric!., Philippes J. , Othon IV., Frédéric II. Conrad I. 
de Raymond >Comte de Tholofe excommunié pai Alexandre Jllf"& 
d'vn>gnmd nombre de Roys d'Angleterre excommunieT. , qui ont 
à genoux devant le Pape , ou dcvantfes Légats l'abfolution 
de l'excommunication , qu' ils avoienc encourue. On voit memej 
que FoulqHïs Archeueiiucde Rhetms menaça d 'excommunier Char- 
ges !e fimptc , s' 'il faifoit alliance "»««: Its Nornrtnds, qai eftoient 



mi 

alors iPaiens: Voici les termes de fa lettre "a ce Prince : Sciatii tfuod 
fi hoc ftctritï; , & confili-s -nojins non acquit-rtrilii . tmmjitjm me fide- 
Itmbjbèbitis , fed & -mofaaitjut -paiera a vejlr^fidtiiiate-revocébo , 
& cum omnibus Cvepfftvpis mus roi ., vmm'i yeiïros examimuni- 
cms.perpetu» .ym.ubemati eandmrmal'o . Dans le nxieme liureiks Ca- 
piuibiTC il tft-dit cxprcfï.ment : bmus Coiiflitntimis forma-, 

fervettrr., m execnmdamwiathemu fkl , £r «elitt preeuaricitor Catbo- 
licie fidei fempim IJommu reus exijfot ,^»icnm(pie Mn demeeps Ca- 
ttanis hitius tenfinam m tjnoemtqne -eeedidirn iyi ■\-hLuiJ.im.-Ce h fc 
■peue lire rJaniiles Gapitulaircs approuvez, •& .anthorilïzpar'ies Roys 

thés A\nrs,mèairs «nr ^reconnu -«-vwi voir de l v BgIifê Ils fe 
foiit-foumisà fonsnihoriic . 11= ont- d£(iffL J lciiniranreïp3r eu\-mcm«S, 
ouparllcuts Aaiba fadeurs. ! H»en ont îlcmanlfc râbfolucion .'Ils onr, 
exetitcé !rs) pénitences-, qui leur ont-ede imposées pour la fatisfrftion 
de leurs . .1. ,18 ki ■réparation du'fcandateyqu'ikav'rjicnc causé . Vils 
avoiiiippiisceonfeil Je*! ■'Won ,i!s auraient regar k kvf»vt,lre< ,lu 
Vatican , comme dei feusp^iagerf, efHvs'-exh.,h-»tt fumée, ù~ <ltu fit 
foin de mal., nyde:pre]jaU[e ,-qif a aux , yii le< uni huicè^. Ils au- 
roient forcé bstfc'^ftffi.fiar prifoii , >ifc' ! *ir ■fiiifie du temporel . de 
1 l w 1 ,™ 'es-tgiires , tir leur donu.i' 1rs Sacremens. Iîsauroicm 
déchire Jes -.Papas , icvome' eet 'Orarenr , par leurs calomnies atroces 
& fans fondement . ;]is-auroiem ajipéllé comme d'abus à leurs Par- 
lemens, ou au:futur '.Concile. . Us n'ont rten'fiit de-pareil : iis ont 
reconnu qu 'filant; capables de pécher, comme le rciH"des hommes, 
ils pouvoient encourir Ics-ccnfurei de l'EgJifc , '& ils ont mis. lent 
gloire non à luy rontelttr fon nutboriic par de manvaifes défaites 
it débattes rJnaanneries tenais a 'Tcfoureeitrcà fes ioi\ avec 'huirii- 
liiè , à corriger leurs dercglcmens , & à donner I' «temple à lenrs 
Peuples de la .crainte qu'on doit avoir descenfurcs cccleltaftiqties , 
de la déférence iSc du rcfpefl , nu' on doit à l'Egtife , Se à eéhiy , 
l Jui,y preïïde.,. comme le Chef vifiblc & comme le Vicaire de ME. 



H faut convenir que quelques Evcques de France jaloux de leur 
aurhoritè ^retendirent antre fois, que c^eltoit à eux en première;.! 
inltaiJCL .& nonpas au EnjpUa cenfurer ,& excommunier icurs-Roys, 
quand' ils eftoienr,. coupa bits : Hc c'elipour ce'fqjec qu' ils-écrinirent 
àGregoircIV-ccs mois, qui bien lomg d'eftre rcle v ci 'Bf interprétez 
a contretemps, comnoc:à fait M/Talrm jdeurok'nt eftrecnfeveHs pour 
l'honneur du .Glctgè iJcPtance.rfansivn éternel oubly : Sruom vevt% 
.pour exfomtunitrUe Hpj , w«i w:n en retourntrès excomman ii yans 
même ■. paroles téméraires , Wirop'hardies, dont les Evoques fran- 
çondcuroient rougir dc^honte yiwir IcursT^reycce/lérrrs . Quoy l'ic 
Pape s'en retournera excommunie!? Et par qui; eft-ce par ks Evé- 
ques dc Francc ?iVn^Papcpar - iie5'ETcqaes particuliers.' ce n'eftdonc 
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plus feulement, aux Conciles généraux, ques les Papes feront fournis ', 
mais ils le feront aux hveques de trance , quand' il leur en prendra 
]j lantaifie ? Ce font des extravagances qui fe detrmfent aflêz d* elles 
mêmes, Si qui ne méritent pas d'eflre réfutées. . 

Ce qui eft confiant & dont aucune perfonne équitable & vnj 
peu versée dans 1' hiftoirc ne peut difco aU cnir , c'elt que les Evcques 
de branec ont autrefois prétendu d'avoir le pouvoir d'excommunier 
leurs Roys . J ne faut pour en eftre convaincu , que lire les Conciles 
de 1-rance & les CipuuLnrcs qui en menacent les Roys. 

Comme ks Eveques pou voient abuftr de ce pouvoir .cVaurho- 
nfer par la des Lierions, ce des rebellions contre leur Souverain) les 
Roys ont fouvent demandé de ne pouvoir être excommuniés, que 
par les Papes . Si M-Talon avoit pris la peine de lire les Bulles dej 
Clément VI-, & des autres Papes données j la prière des Roys, 'il 
aurçut vu , que les Roys conviennent du pouvoir, qu'ont les Papes 
de les excommunier pour leurs crimes ,.Sc qu'ils ne demandent que 
d'élire exempts do la cenfore des Evequcs qui font leurs SujëiR à 
caule des lJcheufes confcqucnccs . ■ , 

11 ne faut , que lice les Inftruflions de Charles IX. à fes Ambaf- 
fnleuts v^-s PW IV. au fojet de la Reyne de Nauaire, les Appli- 
ques d angennes hveque du Mans au nom de Henry III., & celles 
des Cardinaux d'Oilat , & du Perron de la part de Henry IV.pour 
voir yn aveu hnceic , qu'on fut au nom de ces Rovs , qu' ils font 
fournis aux cenfuresde 1 Ee!tfe,& qu ih ,' c reconnoirlent nettement 
en demandant d'en dire déliez. Les lunfconfultes , & les Aduocat, 
du Siècle pafse, quoy quel» pluspartinka^. des maximes hérétiques, 
qui etoient alors répandues dans ce Royaume , conviennent de cette 
vente ,8c avouent , que Theodofë , Icon , les deux Federics & 
autres Empereurs ont été excommunie 7. , & que les Papes ont aulïï 
vsede ce pouvoir à l'égard des Roys de i'rancc , hitïi qu'ils nen 
nent, nu' on ne peut jet rer vu Interdit gênerai fur vn Royaume . 
ou ! abandonner au premier occupant. Jl ne s'agit pas de celaJ 
prefentement : il s agit feulement de fyauoir fi un Roy, ou -fon 
Amballadcur peut dire excommunié du Pape pour fes crimes. C'cfl 
ce qu on ne fcauroit mer fans combattre i'auibontc de V Eglife , q u j 
ne dépend ny du temps, ny des lieux-, ny du caprice des hommes 
& qui elî fondée for a roche viue , fur I. C même, & fur le fon- 
dement inébranlable de fa parole . f 
Il eft clair par tout ce qu'on a dit jufqu'à prefenr , quc l cs 
- Kovs peuvent cftre excommuniez ,& qu' ainlï leurs AmbaiTadeurs , 
s ils lonccaiholiques, f-iivun encourir I' excommunication , même 
en exécutant les ordres des Roislctirs Maifrrcs, quand ils commet- 
" de l'Elit C " " * " CtUnES qm meritcnc les 

le ne m'arrclte pas a réfuter les iaufletez , .qu'avance M. Talon 
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touchant ce quis'cft pake à Naplcs. à 1'occi'ion d.'s cenfures ful- 
minées par le N'inc^ contre quelques yriiiks Confeillers i Se Officiers 
du Confjil d'Eflic : puis qu'il eJl certain , fi notoire , qqe pas »n_ï 
de ceux qui iraient cflë exco umuniéi par le Nmcc , n't ojé depuis 
fc prefemer aux diuios Offices , ife que pour pouvoir célébrer en vert- 
tables enfuis de r Ealife les felt-î d: Npijl W&4 i 'I* de.nanlereiic 
1' abfolurion , qui leur fu; accordé; a>a:c h plii+f; de Teiicidml j^-> 
il dans la fujiEc ils ne fe fou. nettoient pleine lient i ce i[uiauoit cité 
.ordonné . Dailleurs tout: le M in.lc lit ce qui fe pifl i il y a quel- 
ques années en Sicile, ou le Vie.Toy, ti quelques Oilicicrs royau ï 
.aiant cfté excommuniez par ['Arciicuegue de Païenne pour d.s entre- 
prîtes qu'ils avoient co mnjfes fur li |urifJiition cccleliaftiquc , ils 
furent oblige. Je !".■ pref:iKcr devant L mené Areh.'uequc , & de 
.recevoir publiquement l' abfolutton en la forme ordinaire. 

Ic crois encore moins dcuoir in' Lirreïtet a ces petites chican.'s , 
.que M. Talon dit d' vn certain air, qui fn; voir, gti il n: t'y arreft: 
pas luy niërne > fta/oir que la Bulle n' t pas elle publiée en France , 
nv GgniiiécàM. de Lavardin. Elleaejé puînée, & airiebée i Rome : 
ce la fuQit , au moins pour cftre fuluftmciic connue à ceux , qui y 
demeurent.. 

Il h; i'ajit pas fi M. d- Livardi.i n' ajuni noiut prif.-iiti Et lettre 
.de creaneç ■ Se n'eftaiit point reconnu pat le l'jpe, il cft Auabailidcur, 
ou nçn. U f roit ajs« de taire voir , que pour ettre Aeabaffadeur , 
ce n'e4 P-i ailèi, qu'on foit envoyé àt çtUz qualtuipar vn Prince, 
mais qu'il liiut dire admis, fl; reconnu parle Souverain à qui l'on cft 
Liiuoye.& 'lue ce la cil fonde fur droit des gens. Quand les l'.ip s ont 
envoyé des Nonces en Krapcc contre le gté du Roy.on les i artellcï fur 
lu* Frontitrfï ,JSf on ae lis a jamais voulu rte on ri «tire pour Nonces. 

11 fuffit de dire que M. de Lavardtn ,foit qu'il foit A rnbaiiadeur , 
ou qu'il ne le fuit pas, a IVeu, ik deu f;Juoir, eftant à Rome, !a_a 
defeuce , quele l'ap ' a fjite fous peine d'e\c;nnmu!ucjti<ni i encou tr 
par le feul l'air, de prétendre Se de s' attribuer des Quartiers de Tran.r 
cinfedaùi Ruine, il s'elj attribué ce prétendu druit publiquement,' 
& pjfrCevcraniuicnt : 11 n'a point de emilc^c qui le mette a couvert 
des ce n fur es de l' ii aille : Je Roy i-r.i Mvftrc n' en a pu pour fa 
propre perfonne . Il a donc encouru V e.cj n.nunication portée pat 
la Jftul'e du l'ara ! & »1 n'a pu, fin» fouler aux pie/ t' juchante" d' » 
I" tajifei - du Pape, cmier dans b l J jroilIè dt S. Loris, Je y cefevoir 
le» îv crânien s ara;« qqe d'avoir r;çju l' a!» foliation. 

/tj. f .da i qpf& ivoir avancé faas pruuirc , que le Papa ne peut 
excommunier vn Ambaflidcur , faUEH'iic onaor qu'il pa le peu! 
cxccnmunier pour le fan dis prétendues franchîtes, doatil l'ajit; 
(Urcc, d« il. que c-s Fran.hif s l'ont purement tciopor-ilcs cil qu' 
rlles ne peu-ent eftre le fuiet d u i_- exco.u nuiuciuonj Oc que dut, 
■Jeu;* le Roy cft en {^flïlliondc.cf droij de temps immeanorial , 



Premièrement il feroit bon de Jtimn 1er .i M. Talon quel droit 
□ le Parlement de Paris de fc mcakr des Franchifcs de Rome. Ce 
la eft-d de fa jurif.lichon, Ai de fa compétence î Les Roys, qui ont 
borné cette Compagnie a connoitrc des procès entre les particuliers 
de fon reflort , ïuy ont-ils attribué une iurifdiftiân particulière pour 
juger la difficulté', qui cil entre le Pape , Se le Rov? Sa Maietic 
peut-elle même la luy attribuer? - • 

Mais pour examiner U chufe dans le fonds , il faut voir quelles 
font lis prétentions de l'iVnbaliJ Jcur de France dans la Ville de; 
Ruine , & fur 'ouoy elles font tbn-l-'cs . 

Si l'on en croit M. Talon , le Ruv pou -mit prétendre d' cflre 
Souverain de Rome , & duroner le Pape . Voi! i un nouveau droit 
dont Meilleurs l'ithou & Dusuv n; >" eltoient pas encore apperccus 
en ram.iilàiit les droits du Roy fur différent s Couronnes de l'Hvt- 
rope . Cependant M. Talon donne à entendre , que le Rov lait, quand 
A prefent, grâce au Pape fur ee Ch-.f, fanf ii rcnouvcllcr dans quelque 
temps, St à fortifier cette prétention par de in^chanrcs nifons , au 
premier dcmcslé que les Roys auront avec les Papes'. 

Il fe contente de foutenir aujour.lbuy , que le Rov a vn droit 
de Quartier dans Rome, c'cll a dire que fou AinbalTalcur peut fc 
letahiiriel, qu'il luy plaira . Car le Palais de Farncfe cft vnc_» 
ruaifon d'emprunt & qui appartient au Duc de Parme. Outre ]çj 
profit que tirent les domciliqu^ tic l'Arobaiïâdcnr de ccuï qui s' 
ctablilTcnt dans ce Quartier, il prétend d'ypouvoir donner azile, Se 
retraitteà tous les Bandi vAHMl'ms , H<np.>ii<>imtuts, Voleurs, Athées, 
Si hacnlegei, a toutes lis Femmes débauchées , on feparées de leurs 
niarvi, Se gciic ra lente ne a toute forte de fcclcrais. 

Il prétend, que la juflict de Rome Si fes Officiers ne peuvent 
poorfuivre , ny prendre ces criminels dans ce Quarricr; Qu'on cft 
en droit de battre ife de tuer ceux qui par a ut honte" de la juiticc ? 
du P.ipc voudroient ks pourfùtvre , fans qu' oh foir oblige de les 
remettre entre les mains de la jullicc, lors me. ne qu'elle les redemande: 
Si ce la., fi l'on en croit M. Talon , cft vn droit de la Couronne i 
inaliénable, donc le Roy , dir-il , ne fe relâchera jamais, pour le quel 
le Parlement s' interefle, Si fupplie ires hcumblemcnt Sa Majeflè de- 
fc maintenir dans cotte poflênïon' 

lin vérité on eft furprii que Jt: MaRtfttats aufsy éclairez , que 
devraient titre ceux du Parlement de Paris, oient foutenir vue pré- 
tention fi injufte à la face de toute l'Europe, & que l'cfptic d'aveu- 
glement, & de vertige ait lellcment renverse le bon fens à ceux qui 
ont tflè cunfultcï. fur cette affaire , que perfonne n'ouvre les yeux 
pour demcltrlc ridkulc d'une prétention fi bigearre Se lî contraire 
a toutes Ici loïx divines , & humaines , au droit des gens , & même 
au fens commun qu'il faut auoir perdu pour autorifer une ft grande 
exirauagancc , fjns y apporter au moins quelque adouetflement Se 
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quelque limitation . Si le Roy prétendait avoir ans Souverain Lie 
l'articultere dans Rome, & un certain territoire aveu droit de pre- 
uention, pour pouvoir juger, & punir les criminels qui fc trouve- 
raient dans fou détruit ; cette prétention , quoyque ridicule & f-in< 
la moindre apparence de jufticc i aurait au moins ce la de l'oppor- 
table , que les crimes ne demeureraient pas impunis i & qu' on_i 
pourvoiroii à la fi uiete publique, et»] uni/Ont les fcelcrat* de façon ou 
d' aune , dans tome l'étendue de Rome . 

Mais c' eft fur quuy l* Ambafladeur ne s' c(î pas expliqué" juiqu' 
â prefent . 11 cil vray que pour peu qu' on v prnf lit , le Roy ne_j 
nianqueroit pas Je thtteuts, & dans fa Cour Si dans fou Parlement , 
& meule dans fou Confcil de Conl'ct.iiee , qui Jf^uycraicnt cettç_; 
extravagante prétention. On iroiiveiuit bi.n tort des r.iilon pour prou- 
ver que Charlemagne S: les autres Ptakv.H'-uis Rois de France ayant 
établi la fouverainetè du Pape dans Home , le moins que leurs fuc- 
oeilcurs puiflènt prétendre, c' cil de partager cette fouvcratnetè aucc 
le Pape' en fe retranchant par cfprit de modération au fcul Quartier 
de Iturs Ambaflàdcurs ■ 

M. Talon ne va pas jufqucs là. 1! foutient fïmplcmcnt que bien 
que le Roy n' ait aucune fou rétamât dans Rome , ncantmoins du 
moment qu' un criminel cil dans ce Quartier de l'Ambaiiàdcur, qui 
comprend des places entières j 3c un grand circuit de ruts & de mat- 
fon; , quelque crime qu' il ait commis , il ne peut tflrc pour futui par 
la juftitc que fans tut (UE* , £àns r.uoir des letttes de Giace, ou 
d' Abolition, fbnctime eft éteinte* tuy abfam, du moment, qu'il 
a mis le pied dans ce tctiitoirc de l' Ambatladcut . 

M bien que Dar la iniine raifon , li les autres AmbaiTîdeuts en- 
troicnt en triomphe dans Rome , ré mettaient chacun une carnifon 
dans leurs Quaiucrs , comme a fait M. de J.avardin , pour fe main- 
tenir dans ta prétendue poJcflion de leurs Iranchifes; des Voleurs, 
qui auraient pillé fa Vaiftllt d' aifitni ou dts Bandits qui auraient 
afT-iftiné quclquvndc fis domcfliquts n'auraient qu'à fe fauver dans 
le Quartier d' un autre Ambafi.ïdeur , pour cftteà couvert de fes pour- 
fuites. Quelque dcfinicreflcment , qu' ait M. de I.av3rdin, l'on croit , 
qu' il porterait impatiemment la perte de îi Vairt elle d' argent , Se qu' 
il foutiendroit que ces Franchîtes font des abus infupporrables , qu'on 
devroit entièrement abolit, comme on a aboli en certaines coutumes 
du Royaume tous ces uicux droits fcigneuriaux, quiciloicnt contre 
les bonnes mneuts , & qui choquoient les premiers principes du droit 
naturel Oi du droit des gens. 

Cependant voila ce beau droit, que pictend foutenir M. Talon. 
Mais fi vous demandes fur quoy il le fonde j comme il n'a tieru 
trouvé de pareil ny dans fts mémoires; ny dans ceux de la Cour, 
il cft obligé a fe retrancher a la poiTelîîon de trois Amb3llpdcurs,& 
à un article du Traittc fait a Pifc entre le Pape Alexandre VII. & 
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le qui ne dit tien moins, ou plutofî qui dit tout le contraire 

Jl- ce qiTonjuy veut faire dire. 11 faut fviurc M. Talon dans fes te-, 
ttaiichcinens & examiner le foBd de cette prétention. 

Pour prendre le cho.fi: dans ion pnu.-ip,:, il fijroit bonde fçauoir 
s' il rcconnoifl le Pape pour Souverain dans [tome, ou s' il luy cotiï 
telle fa Souveraineté > 11 n' oferoie It cont«lter> & s'il la conteftoit , 
on luy fairoit voir , que cette Souveraineté eft établie St reconnuçj 
p'uficurs ficelés auanr que la Tige, dont le Roy cfl forty fnft mon. 
fée fur le Tlirone. 

Que fi le Pop? ,ii Souverain de Ithsulc Souveraineté, comme 
Ici Trflcj coMtonné.s, fini relever dcl'fcmpire, ou de quelqu' au- 
tre l ■ i o «i , que ce foit) il tàut voir entament le Roy de Franco 
pînt prétendu- ce dioii m milieu de Home «piulede l'Eftat cccle- 
fiaôcjuc. 

Cat rn fin c' ift une chnfc ïnconteftablc même ptimy les lu- 
iiftonfultes franco ti » que le droit de Souveraineté cfl unprcfcriptu 
oie. Cet sinsy qu'en paile M Lrbr«Auot.« genenl dans fon Traun; 
Je la Souveraineté > ou il fan voir , que ce droit cil fi inviolable, 

gur 'a i !i l'i.iiti iik m; t ru n un & de pluficurs Sj.i !. > ne peut 

t-referire contre. Or comme, félon ce même Autheur, le plus beau 
ërwt du Souverain j îfe le plus important eft le droit de yie & de i 
mort , & de punir les coupables dans route l'étendue de Ton Etat ; le 
Pape eSnOl Souverain de la haute Souveraineté reconnu pour te! par 
loti] les Princes Cbrcitiens , comm'il parole enrr' autres çhofes fat 
le rang, que fon Nancca deuant tous les Ambaflâdcurs , il j'en luit 
ncccftairemenc , qu'il a droit de prendre & de chatur les coupable? 
dans route l' «tendue de fon Etat , fit fur tout dans fa Capitale , & 
que la prétendue poflcflîon de l'Ambailadeur de France , qui n'eft qu' 
mie pure ufuepation, ne peut prcfcrirc conrre ce droit. 

C'cft à M. Talon à s'examiner & à voird,- qu:IJe manière il playde 
en faveur des droits du Roy , comme il les fondent jmprcfcriptiblcs 
& inaliénables, & sVil n' a ;pas deux balance, différentes , l' une pour 
la France, & l'autre pour Rome, Qu' il ruge des droita du Pnpç_» 
dans f.i fouveraincré , comme il juRe de ceux du Roy dans la FraiL- 
ce: Q}>' il vaye comme il traitttroit M. le Nonce tf' il preien.loit un 
pareil droit de Qu.irticr dans Paris, & qu' il juge par h de 11 ptetun- 
tiun de M. de Lavardin dans Rome . Car enfin da Souverain a Souve- 
rain, il doit y auoir une entière réciprocité : & comme c' eft le droit 
di-i Gens , qui doit régler les priuiicges des Ambaflideurs , l'A nbaf- 
fj.lcur de France ne peut pas plus prétendre ûf priuilege dans Rome , 
que ecluy du Pape a droit d'en prétendre dans Paris. 11 n' a qu' à 
coniultcr. là deflus le Trait te de Groiius du drvit de la guerre ,rjr de 
h V.ÙK, où il conïcura un Idée plus jufte &' plus raifonnoblc touchant 
les priuiïegcs & les immunité* des Amhnfliiieurs , que celle qu' il s' c». 
tfl fbrmrnéc > pour pouvoir détendre I' ulïivpauoii de l' A nbailadcur 
.défiance. Jl 
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11 cft donc clair que le Papcellant roumain, & un fouverain , 
<jui ne rclcue de perfonue, 8; le droit Je fouvcvaineié ne pouvant fouf- 
iric d'atteinte mais c/lant iinpreferiptible ; ccluy de prendre Se de pu- 
nir les coupables dans toute l'étendue de fon Fflic , qui elt la première 
marque Bc le plus beau titre de la Couverai ne té , efl aulfy impreferipti- 
blc: Et il faut que M. Talon oie la fou vc raine té au avant qiie de 
luy oter le droit de faire prendre par les officiers de jullicc ceux , qui 
font prévenus de crimes , même dans le Quartiers des AmbatTadeurs , 
fans que ces Ambaflàdcurs [oient en droit du l'en empêcher , encore- 
moins de maltraitccr les sbirrcs & ceux qui font commis pour h captu- 
re des criminel*. 

Voyons plus en particulier furquov M. Talon appuyé f.i prétention 
du Quartier . Ou il foutient , que c' cil un droit attaché à la qualité d 
AmbaîFadeur, ou à celle d' AmbafTadeur de f iance; ou il le prétend dans 
toutes les Cours , ou il le prétend feulement dans la Cour de Itomcj > 
parecque c'eil un Eliat ccck'/iailiqiie.doiir le Souverain n'eft ny en vo- 
lonté , ny en état de wfiflci i la poilEtnce formidable du Roy T. C, En- 
fin ou il prétend ce droit par priuilege & par Concefliori des Papes ,a\x il 
le prétend à titre de fief, deconqueilc , ou de tranfailion âede Concor- 
dat, & ou Amplement par la portcllîon dans la quelle fe font mis les 
Ambaflàdcurs depuis enuiron zo. ans: tin marque tous ces différent; 
titres , parecqu' il ne paroift pas clairement dans le plaidoyer de M. Ta- 
lon, fur quel fondement il appuyé principalement ce prétendu droit du 
Quartier . 

Si c'cIJ fur la feule qualité d' Ambailadciir , tuus les AmbalTàdcuis 
auront le même droit, & ils l'auront dans toutes les Cours. Cependant 
il y» lieu de croire qu' on en conuiendroit mal ayfcment dansla Cour 
de France. 

Si c' cil fur la qualité d* Amb.iïTadcur de France , Se dans la feule - 
Cour de Romet on a droit de luy demander fur quov il appuyé ecttç - 
prétention . 11 n'en peut alléguer aucun titre . Car il n' y a ny Concor- 
dat , ny tranfaflion , ny aucune donation , qui le porte . Les Roys dç. 5 
France n' ont jamais conquis laVille de Rome , & ne l'ont jamaib ren- 
due au Pape a cette condition . 

On ne parle point du Tiaiitè de Pife . M. Talon n' en dit qu' un 
mot en partant , & il fut aile?, connoitre qu'il ne s' appuyé pas fur un_- 
Ibndemcnt ii ruineux . Il ne s 'agi (Toit pas alors de] affaire des Quartiers ; 
II s 'agi (Toit de l'infolcnce commife paries Corfes : & a lin de pourvoi r 
a l' avenir , que pareille chofe Q 1 arriuaft plus , on promet de faire garder 
à M.l'Ambairidcur ,& à fa famille le rcfpctf ,quiluy cil du .-Cela ne re- 
garde ny la Fianchife des Quartiers, ny la feuretc des Jîandits , & ces 
.vr.ilïîns , nui fc réfugient dans le Quartier de l' Ambalfadcur ; mais la 
feureiédc l' AmbalTadcur , & de fis gens. On adjoure , & on le peut 
prouver par écrit , qu' on demanda alors la Fianchife au moins dela_- 
place qui cit devant le PaJais de Faincfe,quclc Pape Alexandre VU. ne 
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'a voulut pas accorder j mais la rcfufa abfolumenc. 

M. Talon cft Jonc réduit à !.i politiïion de trois Ambalfadcurs . 
On luy en contefte deux. L'ufurpation viilblc, 8c manifeftcn'cft que 
du temps de M. le Duc d' Eftrécs. Chacun f^'ait , comme du temps de 
Clément X. pour donner du degoufï à ce Pape ,&à fon principal Mini- 
ilre , on engagea tous les AmbalTadeurs qui efloient pour lors a Rome, 
à s'emparer violemment de ces prétendus Quartiers) & à s'en mettre en 
pofTclïion. Mais cetM poflcIEon violente dans la quelle on s'eil mis au 
préjudice de tant de Bulles & malgré la reliflanccdu Pape, peut eJJepre- 
ferire contre le droit d'un fouveraïn dans Ton Ëfjar? Et quand par tole- 
r.ii.cc , ou par la ntcciïitc des temps, on auroit diffimule cette ufurpa. 
non, cfl-cc que le Pape n 'cft pas tous|ours en .rat de faire valoir les droits 
de fa fouveraincté? Etcombicn le Roy de Fiance»- il rclcué de pré- 
tentions & de droits, aux quels fi s Prcdca llturs n'avoient janiais pensé? 

Mais ce qu'il y a de remarquable^ 'tir qu'encore queN.S.P.connuft 
qu'il n' yavoitpoint d'abus plus éclatantdansRo(nc,&auqueI il fuit plus 
necclTaire de remédier, cependant!] ne l'a point fait brufquemcnt, &dc 
hauteur : Mais il a taché de le faire d'une manière douce, & infenliblc , 
ou enfaifantreprelentcraux Roy» ccHeaflâirc parles Nonces, ou atten- 
dant le départ, ou la more des Amhafladcurs . At-il t'ait paraître aucunj 
Officier de jufliceau tour du Palais dt Farnefc , je ne dis pas tant que M. 
le Dvcd'Eflteesa vécu" > mais tant que foncadaurea eflcdanscc Palais? 

Cen'eft donc point ponrehnquer le Roy de France que le Pape » 
public fa B'jllc contre la franclufe des prétendus Quartiers) mais feule- 
ment par un motif de juftice a lin de pourvoir a la il ureté publique, Se au 
repos de fa Capitale, en otant aux fcelcratsl'efperance qu'ils avoientdo 
irouvtr unAsy!c,& l'impunité de leurs crimes da;ts ces Quartiers ,qui 
comprenoient une très grande partie dp Rome. Hncoren'en efl-il venu 
.1 cette publication, qu'.iprcsavoir inutilement emploie" pendant plufieurs 
annéesparle aiuiill.rt' .le li -N >;:c -. île- itill.tniv, ides prières pour ob- 
tenir du Roy que !cs An-.lMfljdi tirs le Ji j-ar;i(iènt de cette prétention . 

Voi'a quelle a elle la vue Se la conduite de Sa Sainteté dans la publi- 
cation de fa Bulle ce pendante' cil pour ec laque M. Talon le traitte 
d' Ennemy de 1 1 France, d'opmiaflre, d' amyde tousceuxqui font op- 
posés au nom francoii, de fauteur d'heretimiesj fur tuutdes lanftruflcs, 
&dcsQuieriaes, 

Et ce qui eft de plus furprenant , c' efl que pendant que le Roy fait 
prolclfion if' un fi grand zelepour la Religion cVqti'il veut réduire tous 
les hérétiques de fan Royaume dans le Sein de l'Eglifc Romaine , fes 
Officiers concertent un libelle diffamatoire, ou lescoulcurslcsplus noi- 
res ne font pasépargne's, pour ternir la réputation du Chef de l'Eglifc, 
&pour obfcurcir la gloire éclatante du S. Siège. 

Chofe «range ,& qui p;tlTera pour incroyable dans les fieclesavcnirl 
Les Officiers d' un Roy , qui fait régner la juiticc auec tant d'autorité 
dans fon Royaume veulent avoir par force dans Rome unefïanchife.qui 

laiiTe 
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hifiè WuîkscrirncsirnpuniSî&rir ons'oppofcà cette tifurpatîon , fon 
Ambanaileuitnti.jJ.ii^l.iCji-iralcLUl'tllii'cccItiiiIiKjLi^imain armée, 
comme dans une Place de conquit; , & fon Auocat gênerai traittede la 
manière du monde la plusoutrageufe vn Pape, dont la pieté) S: lafageffe 
nefontpjs inférieures a cdfcs , des plus grands Papes , 4 liî ont cité afïis 
danslaChaircde S. Pierre; vn Pape un 1: un mi nt :iprj|i:;ué à Dieu,&3Ui£ 
befoinsdel' Eglii'e vniucrfelle; wi Pape fans interefï , & fansaucuno 
attache pour fa famille ,&pour !(s biens de la Terre ; c'eft trop peu dire, 
vn Pape qui faclifie tous fes biens, fes foins, & fes veilles pour l'exalta- 
tion du nom Chrétien , &pour Iadtflri;;iio:i de l'iniïdellc; Vn Pape.» 
.(ont Dieu a beny li viholeuitiit iohels les uititpnfa ■' En fin vn Pape, 
quimcritoitqu'unauilygnn.l Roy .|u' i 11 Sa Majcftè, fc Hall d'amitié 
auccluy& fifteonfifter fa ghirc, & lapictè , fclon l' exemple de fes 
PrcdccciTcurs , i appuyer fes faintes intentions, & a maintcmrt' Eglifc 
Komainedansionccl.L ,&fon authoritc. 

Enfin M. lalon prétend que &' agi (Tant tçy d' vne affaire purement 
temporelle telle, qu'eft , dit-il jl'affii ire des (Juarricrs , &lc Papençj 
pouvant ctte Juge dans fa propre caufe, i! n'a pli faire vnc Bulle fur ce.) 
fu jet avec des cxcotnmumc.11 ion- ci mire ccu\ qui y contra uiendroient , 
ayant dû tout au plus fe contenter de défendre ces 'Quartiers fous peine 
de crime de kïeMajcfic.cnmm'avnicnt fan fc^PredêcctTeuis. 

Si l'on avoir les égards pour la Majcftè des Souverains, S: Tut tout 
du Chefdcl' Eglifc: > qu'on avoit autre fois, on aurait pcut-cftrepù fe 
contenter de difcndie les Courtiers i" m- le- peines dcù :i an crime delcîtc 
Majeiïé. Maisenl'efiatque lechofe-s f.mtaujoutdhuy , le Pape a cru 
qu'il falloit employer route l'autliiiriié del' Eglifc pour arrefter un de- 
(ordre fi fcandalcux : & l'orivoit auccdouleur.que l'Eglife même avec 
mures fes cenfureseft méprisée , qu'on en parle aufsy indignement que 
fairoient les Calvinifttj, & que la luflicc & la Religion ne font pas des 
liens a ffés forts pour arrefter ceux qui ont engagé Sa Majcftè dans unçj 
entreprile aufli infouten.iblc&aufii fcandalcufc que celle dont il s'agit. 

Continuons à fatisfairc M.Talonfurlèsaurrcs difficulté'-- On !uy 
foutient que le Pape n'cfl pas plus luge dans fa propre Caufe en publiant 
& faifant exécuter fa Bulle, i]U'j le Roy défonce 1' cil dans les Déclara- 
tions qui regardent l'on dom.'int S: fis- droiis miles 3c honnoraircs. Un' 
eft pas plus luge dans fa propre caufe, que le Parlement l'cfl quand'» 
mantient làjurifdiftion. 

Le Pape comme Souverain fait une Bulle pour le gouvernement de .1 
Rome, & pour y maintenir l' ordre & la juftice . L'exécution de cette 
Bulle n'a lieu que dans fes Etats . Ainsyil n'a eu befoinde la lignifier ny 
en France , ny à M. de Lavardin , comme le Roy 11c fait point publier fes 
Editshorsdela France, & ne le, fignilic ny .nu Ambalïadcurs, ny aux 
particuliers. 1 Hc cependant il les fait exécuter fans contradiction , Oc fans 
qu' onfe plaigne qu'il cfl luge dans fa propre canfe. 

On vo it nien ce que c' clt : On voudrait que le Pape fuft regardé 
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àl'egatddcs Roys, comme un Scigneurde fief, ou comme un Vaflâl 
à l'égard de Ton Souverain, Mais lapniffance fpirituclle ,&temporcllc 
du Pape elî indépendante de iouî les Roys de !a Terre. II ne la tient que 
de Dieu ; &c fi les Roys témoignent une fermeté invincible à conferuer 
leurs prétentions fou vent afsés mal fondées, le Pape n'en aura pas moins 
à confervert'authoritt fpirituellc,&temporellc,queDicu !uy a mife en 
main. Et s'il ne fe ferc pas des armes temporelles pour repoufTcrlcs 
violences, les calomniesSe les înfulrcs, aucclcs quelles on l'attaque, il 
en a d' autres, qui font plus redoutables , fçavoir les prières , & les 
larmes , qui attirant la protection de Dieu , en qui fcul il met fa con- 
fiance, & dont les Roys doivent appréhendée la main toute putflàntc, 
qui s' appefmtit fouvent fur ceux , qui attaquent fes Saints , Se fes prin- 
cipaux Miniftrc-, tintent ar.it}onenti<]ui non timuit exhvrtationem . 

Mais enfin M. Talon fiwticnt qu'on ne peut excommunier perfonne 
pour des affaires temporelles. On répond qu'on^ n' excommunie pas 
pour des affaires temporelles , mais pour les péchés énormes éScpour les 
crimesqui felont àT occafion des chofes temporelles. Rien, par exem- 
ple, n'eft plus temporel, que l'argent) Se les Canonsdc France aufsy 
bien que ceux l' Eglifo uniucrfcllc , n' excommunient-ils pas les vo- 
leurs ficrilegcs de l'argent , qu on pille dans IcsEglifes? 

Les ParU-mens n'obligcnt-ilspas les Officiaux en vertu du nouveau 
Code , à donner des Monttoircs , & en fuite i fulminer des excommu- 
nications pout des affaires purement temporelles? Ainfi quand la que- 
Ition des Quartiers feroit une affaire purement temporelle, le crime, 
que l'on commet en fc les attribuant injuftement peut efttc puni d'ex- 

En effet ricnn'eftpluscertain que l'ufurpation des droits , & des 
biens de l'Eglife cil un crime desplus énormes , Se que c'eft un facri- 
legc, qui mérite l'excommunication. Tous les Canons Je ces anciens 
Conciles de France, que M- Talon foutient s'ellre aiîcmblcsparl.'fctile 
authoritc des Roys ,6c les Capitulaircs de Chirlc magne Si de Charles 
II- Chauve, ne prononcent-ils pas des anathemes contre ceux qui pillent 
qui ufurpent, ou qui envahirent les Dixmcs , les droits , fiefs , terres , 
rentes, 3e jurifdittions appartenans a l'ERlife? Ces Conciles, & ces 
Capitulaires ne mettent-ils pas toutes ces fortes de biens , de droits , 
& tic juridictions appartenans a l'Eglife au rang des chofes contactées 
a Dieu , tk dont par confequent l' ufurpation cil un facrilege > qui 
mérite d' eftre trappe d'anatheme ? 

Si le fief, la féigncuric , tk les jurifdicTions de peu d'importance 
d'un Euèque, ou d'un Abbé paiKnr pour une chofe fierez fuivant 
leSS. Canons, qui peut nier, que le droit de fouverainrtc dans Ro- 
me attaché au S. Siepc ne foit pas aulfy une chofe facréc , qu' on ne 
peut ravir au Pape Uns commettre unfacrilcge, qui mérite l' excom- 
munication ? Ainfy ce n' cft point une difpute purement politique ou 
la Religion n'ait aucune part, comme le prétend M. Talon . Il ncj 
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s'agit pas d'une chofc prophanc , mais cl* une chofe facile. Car enfin 
de quelque manière que les Papes aient acquis la Souveraineté .(ont ils 
iouilfcnt dans Rome depuis «ne de ficelés , i! faut conuenir , que cette 
ïbuveraincté a changé d'étlat au moment , qu'elle a etc voués , Se con- 
ficrêc à Dïcu , Se que de chofe prophine , elle eft deuenue facré? , 
& par confequent , que l' ufurparion qu'on en voudroit faire cil un 
facrilegC) que les ÎS. Canons, Se les Go.iciles Je France puniflciit J* 
excommunication • 

Ainsy quand même Charles magne , Se les autres PrcdcccIKurs 
du Roy auroient donne à l' Eglife les granités terres , dont elle loiiit, 
& que la fouverainctè . que le Pape a dans Rome , & dans tout l'Elbe 
ccclcfiaftiquc vicndroit de la feule libéralité de ce Prince , & des Em- 
pereurs francois, bien que les pjus habiles gens de France , Se entr' 
autres M. de Marca foutjenncnc formellement le contraire j quoyqu' il 
en foit, cette fouverainetè ayant été voilée , Se confacrée a Dieu 
lorsqu'on 1* a donnai; au Chef de l'Eglife , Jfcqu' en la donnant on n'y 
a mis aucune limitation , ny referué aucun droit de fief & de fouverai- 
netè' fuperieure , perfonne ne peut ufurper les droits de cette fouve- 
rainetè. Se dépouiller le Souverain Pont j Je , a qui elle appartient depuis 
tant déficelés, fans mériter d'cllrc traittè comme facnlcgc, Se comme 
ufurpatcur des droits de 1' Eglife , qui font des chofes facré.s fur les 
quelles on ne peut mettre la main fans encourir l'excommunication 
portée par les SS. Canons même des Concilesdc France , que le Pape n* .i 
fair que rcnouvellcr Se exécuter par Ta Bulle contre les Quartiers . Hc 
l'on peut dire avec vérité, que fi le Pape n' employoit tous fes ef- 
forts ,6c toute fon authoritc pour arrciîer le cours d' une encreprife 
aufli inculte & aulli pcrnicieule qu" eft celle de ces Quartiers, il tra- 
hirait les droitsde fon Siège, & fc rendrait coupable d'une honteufe 
prévarication, en abandonnant lâchement la puiflànce que Dieu a 
donnée i cette Sainte Eglife) fit dont il n'efl que ic DepoJitaire. 
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